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Guglielmo Ferrero, qui fera diman-
che à Marseille une conférence où il 
traitera de la supériorité du génie latin 
sur la culture germanique et de la 
guerre européenne, est une des figures 
les plus attachantes de Vltalic contem-
poraine. Professeur, conférencier, his-
torien, il était célèbre à un âge où d'au-
tres commencent à peine leur carrière. 
La curiosité de son esprit Va porté à 
étudier toutes sortes de problèmes de 
philosophie sociale, ou, pour parler 
plus exactement, de philosophie hu-
maine, depuis celui de la grandeur et 
de la décadence de l'ancienne Rome 
jusqu'à celui du Nouveau-Monde. Son 
intelligence claire, souple et vive de 
Latin s'est exercée à travers la com-
plexité de toutes ces études avec autant 
de lumineuse aisance que de force pé-
nétrante. Et elle a produit des œuvres 
qui, en Italie comme au dehors, sont 
\ustement considérées par toute l'élite 
intellectuelle comme des chefs-d'œuvre. 

■ Aussi, ce ne fut pas seulement une 
foie, mais aussi une grande fierté pour 
nous lorsque, dès les premiers fours 
de la guerre, nous vîmes G. Ferrero se 
prononcer pour la cause de la France 
et de ses alliés. L'illustre historien ita-
lien se prononça en effet tout de suite, 
sans une heure d'hésitation, avec une 
franchise, une netteté et un courage ad-
mirables. Il courut au drapeau parce 
que, dans l'horrible tourmente mons-
trueusement déchaînée par la fièvre de 
convoitises et par la folie ambitieuse de 
l'Allemagne, le drapeau de la France 
représentait avec celui des nations al-
liées la cause même de la civilisation. 

G. Ferrero avait vu en effet dans celte 
guerre, comme il l'a dit, « une pure 
création, de l'esprit germanique ». Et il 
n'ignorait pas combien cet esprit était 
néfaste à toute civilisation humaine. 
«... Il y a dans l'imagination germani-
que, a-t-il écrit, quelque chose de mons-
trueux, de déréglé, d'excessif qui rap-
pelle les'Indiens, les Persans, les Assy-
riens, les Babyloniens et les autres peu-
ples de l'Orient, et qui pousse le peuple 
allemand à exagérer jusqu'à l'absurde 
tout principe sacré et vital en soi. 
Eràsme de Rotterdam appelait Luther 
le « docteur hyperbolique ». Nous pour-
rions appeler l'Allemagne la nation 
« hyperbolique ». Ou dirait presque 
que l'Allemagne a comme mission dans 
le monde celle d'épuiser rapidement 
tous les principes de civilisation créés 
par les autres peuples, en les exagé-
rant jusqu'à ce qu'ils soient devenus 
des dangers mortels ou des tourments 
insupportables. C'est ce qu'elle a fait 
avec l'industrialisme mécanique créé 
par l'Angleterre. Et elle a fait de même 
avec les principes militaires posés par 
la Révolution Française. » 

Il opposait à cette sorte de déviation 
maladive dans le kolossal les douceurs 
et les finesses de notre civilisation. Se 
promenant dans les premiers mois de la 
guerre à travers les rues solitaires de 
Paris, il constatait que tout y « est im-
prégné de ce sentiment mystérieux des 
limites'^ des proportions et de la me-
sure, dont les hommes ont tant besoin 
et qu'ils oublient cependant si facile-
ment ». Il déclarait que c'est le « der-
nier asile ouvert à la déesse que les 
m,onst,rcs, dont le monde pullule, chas-
sent de partout : l'harmonie. » Et il éle-
vait alors son âme dans une sorte 
d'hymne où l'accent de la tendresse se 
mêlait à celui de l'admiration : « Har-
monie, mesure, proportion étranges 
paroles, en des temps où l'imagination 
déréglée d'un peuple qui ne connaît 
pas la mesure exagère toujours, con-
fond en tout ce qui est colossal avec ce 
qui-est grand, a créé une armée déme-
surée et, la mettant au service d'une 
ambition aussi démesurée, a entraîné 
l'Europe dans une aventure où coule-
ront des torrents de sang et de larmes! 
Mais que prouvent justement ces tor-
rents de sang et de larmes qui inondent 
le monde hier encore heureux et tran-
quille en comparaison d'aujourd'hui, si-
non qu'il est nécessaire que s'accroisse 
en Europe l'autorité de peuples vieux, 
plus mesurés, plus sages, qui aient 
puisé dans les grandes sources de la 
Grèce et de Rome un sens plus sûr de 
ta mesure et des limites, de façon à res-
treindre l'autorité dont l'Allemagne a 
foui durant le dernier siècle ? » 

Nous touchons là au fond même de la 
doctrine à la lumière de. laquelle le cé-
lèbre écrivain et orateur italien juge les 
grands peuples et les grandes époques 
de l'Histoire. G. Ferrero n'a jamais été 
dupe du kolossal bien qu'il n'ait été 
fermé à aucune des manifestations inté-
ressantes de la fiévreuse activité mo-
derne dans l'Ancien ou dans le Nou-
veau-Monde. Il pose en principe que 
« toutes les civilisations qui ont voulu 
être colossales, après avoir vécu dans 
une inquiétude perpétuelle, se sont 
'écroulées dans des catastrophes sou-
daines et étranges ». 

Il proteste contre la conception du 
progrès telle qu'elle 'était en faveur jus-
qu'à cette guerre, et qui sous-entendait 
toujours « une définition du progrès 
purement quantitative ». En vertu de 
cette conception, la France était jugée 
inférieure à l'Allemagne parce que sa 
population était moins nombreuse, 
parce que son commerce, son industrie, 
son armée, sa flotte étaient en infério-
rité numérique. G. Fcnerg. n'admet pas 

ce jugement et il observe avec satisfac-
tion que les événements qui se dérou-
lent depuis août i914 l'ont heureuse-
ment revisé. « Il a fallu la guerre, si 
terrible et si pleine d'imprévu, dit-il, 
c'est-à-dire . un cataclysme, pour dé-
tromper notre époque de son aveugle 
foi dans le nombre. De tous les côtés 
on se demande plus ou moins claire-
ment si la vie ne serait point un choc 
immense de forces morales qui échap-
peront toujours aux équations et aux 
formules des mathématiciens les plus 
savants. On commence finalement à s'a-
percevoir que dans les choses humaines 
la loi du nombre n'est prépondérante 
qu'au delà d'une certaine limite, et 
qu'en deçà de cette limite il reste un 
champ bien grand aux forces morales 
pour en triompher. » Sa conclusion 
était que la France serait la nation 
d'Europe qui profilerait le plus de ce 
grand revirement d'opinions. 

C'est qu'il connaissait les sublimes 
sacrifices héroïquement réalisés par no-
tre patrie depuis les débuts de cette 
guerre. Personne n'a rendu plus élo-
quemment hommage que G. Ferrero au 
rôle joué par la France en ces tragiques 
circonstances. Il s'écriait à propos de 
notre victoire de la Marne : « Que se-
rait-il arrivé si le grand boulevard que 
le génie latin, depuis César jusqu'à là 
troisième République, a élevé contre le 
Rhin pqur repousser les périodiques in-
vasions du germanisme exubérant, si 
la France fût tombée en quelques se-
maines sous les coups des Allemands ? » 

Mais précisément parce que son ad-
miration s'élevait de plus en plus fer-
vente vers la grandeur de notre patrie, 
il voulait que sa patrie à lui réclamât 
sa part de péril et d'honneur dans cette 
lutte gigantesque. « Pouvons-nous lais-
ser la France toute seule à la tâche ter-
rible et glorieuse d'où le génie de notre 
race doit sortir rajeuni ? » demandait-
il à ses compatriotes. Et il ne se lassa 
pas de poser la question impérieuse 
jusqu'au jour où, dans un splendide 
élan d'enthousiasme, la noble Italie y 
fit la seule réponse qui fût digne d'elle : 
celle de tirer son épée pour venir com-
battre aux côtés des défenseurs de la 
civilisation. 

Marseille saluera demain d'une cha-
leureuse bienvenue ce grand Italien 
qui fut toujours un ardent ami de la 
France et qui a si- hautement célébré 
dans la France le plus glorieux soldat 
de l'Humanité. 

CAMILLE FERDY. 

636' JOUR DE GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 28 Avril, 

Le gouvernement fait, à i5 heures, le communique officiel suivant : 

Au cours de la nuit, aucun événement important à signaler sur 
l'ensemble du front, sauf un bombardement intermittent des ré-
gions d'Avocourt et d'Esnes, et une certaine activité de nos engins 
de tranchées dans le secteur de Regnéville (ouest de Pont-à-
Mousson). 

AVIATION 
Dans la journée d'hier, nos avions ont livré de nombreux com-

bats aériens. 
t 

Un avion ennemi a été abattu dans la région de Fromezey. 
Deux autres appareils ennemis, attaqués par les nôtres, sont des-

cendus, sérieusement touchés, l'un près de Douaumont, l'autre dans 
le bois de Montfaucon. 

Enfin, dans la région de Nesle-Chaulnes, un fokker, mitraillé par 
un nieuport, a piqué verticalement dans ses lignes. 

Dans la journée du 27, une de nos escadrilles de bombardement 
a jeté dix-huit obus sur la gare de Lamarche-en-Wœvre. 

Communiqué officiel britannique 
Londres, 28 Avril. 

Le général Halg fait le communiqué officiel 
suivant : 

Mercredi soir, le régiment de Bedfordshire 
a exécuté avec succès un raid auprès de Car-
noy. Les hommes qui ont participé à ce raid 
ont enlevé des tranchées et après un vif com-
bat corps-à-corps ont refoulé les survivants 
Allemands dans leurs gusiournes, où ils les 
ont criblés do grenades. Nos pertes so sont 

PROPOS DE GUERRE 

emmes fonctionnaires 
Petite adjonction à l'interminable chapi-

tre des allocations. 
On refuse l'indemnité de guerre aux fem-

mes qui sont fonctionnaires et dont le mari 
est mobilisé. On conçoit l'esprit qui a guidé 
le législateur : Une fonctionnaire, prenons 
une institutrice, est censée ne pas être lésée 
par la guerre, du moins dans son traitement; 
eile gagnait 120 francs, elle continue de ga-
gner 120 francs. 

Cela est parfait... en théorie ; dans la 
pratique, c'est une autre affaire. 

Supposons notre institutrice mariée, ce qui 
est la généralité des cas, et supposons-lui 
deux enfants, ce qui est une hypothèse, très 
acceptable. Son mari, qui travaillait de son 
côté, est au front ; peut-elle se dispenser de 
lui envoyer, ne fût-ce qu'une fois par mois, 
je ne dis pas de l'argent, -du moins les quel-
ques menus objets indispensables au soldat 
en guerre 7 

Il lui faut donc composer un paquet et puis 
l'envoyer. L'expédition coûte environ 1 fr. 10 
par kilogramme ; si l'institutrice habite la 
campagne, il lui faut payer 25 centimes au 
facteur qui vient du chef-lieu de canton et 
veut bien se charger d'emporter le colis. La 
seule expédition du paquet coûte déjà, près 
de 1 franc 50. 

Au surplus, la vie est chère, même à la 
campagne. Pour peu qu'un des enfants, de 
notre institutrice soit malade ou de santé 
délicate, il lui faudra tout payer sur son 
seul et maigre traitement. Que deviennent en 
ce cas les 120 francs mensuels î 

En mars 1915, M. Malvy écrivait dans une 
circulaire aux préfets que « le fait, pour une 
femme, de ne pas abandonner ses anciennes 
occupations ou de chercher à s'en procurer 
de nouvelles pour augmenter ses ressources 
et celles de sa famille, doit constituer un 
titre à la bienveillance des Commissions lo-
cales au lieu d'être considéré comme un mo-
tif d'exclusion. » 

Pourquoi cette libérale disposition ne pro-
fiterait-elle pas aussi aux femmes qui tra-
vaillent pour l'Etat ? Il est vrai que le gain 
de leur mari n'était pas leurs seules ressour-
ces, mais la brutale suppression de ce gain 
peut avoir créé dans le ménage un état voi-
sin de la misère. 

Ne serait-il pas équitable et humain de per-
mettre d'apprécier chaque cas au lieu d'ex-
clure a priori toutes les femmes fonction-
naires du maigre banquet que le pays offre 
aux femmes de ceux qui se battent pour 
lui, et, à défaut de l'allocation, ne pourrait-on 
accorder aux institutrices, aux postières urie 
indemnité pour chacun de leurs enfants î 

ANDRE NEGIS 

IL Y A UN AN 

Jeudi 29 Avril 
Au nord d'Ypres, une attaque, allemande 

est refoulée ; les Alliés continuent à progres-
ser sur la rive droite du canal de l'Yser. 
Une offensive ennemie est arrêtée aux Emar-
ges. 

Epernay est bombardée par des taubes. Un 
zeppelin jette des bombes sur Ounkerque ; 
atteint par l'artillerie française, il est obligé 
d'atterrir dans les lignes allemandes. 

Dans les Dardanelles, installation des trou-
pes alliées à la pointe. 4.6. la presqu'île de 
QaUipolU 1 ' • ■ - - — \_x 

entonnoirs dans le secteur Hohenzollern, 
mais a été immédiatement repoussé. 

Pendant la nuit, l'ennemi a fait exploser 
des mines au sud-est de Souciiez, au nord-
est du Double-Grassies, au nord-est de Ver-
molles et à l'ouest de Huluch. Nous avons fait 
exploser une mine dans le secteur de Huluch. 

Ce matin, à 5 heures 10, l'ennemi a fait une 
décharge de gaz de ses tranchées, au sud de 
Kulluch, en même tomps qu'il faisait un tir 
de barrage avec son artillerie sur nos lignes, 
au nord de Loos. 

A 7 heures 30, l'ennemi lâche un second 
nuage de gaz, environ à la même place, et 
après un fort bombardement, il réussit à 
prendre pied dans nos premières lignes et 
dans nos lignes de soutien, à l'est et au nord-
est de Loos. Une contre-attaque par les trou-
pes 'irlandaises eut lieu moins d'une demi-
heure après et l'ennemi fut chassé, laissant 
beaucoup do morts dans nos tranchées. 

L'ennemi a aussi fait un mouvement d'a-
vance de ses tranchées, juste au sud de 
l'Hulluoh ; mais cette attaque fut prise en 

Région d'Hulluch à Loos 
élevées à huit blessés, qui ont tous pu être 
ramenés à l'arriére. Les pertes allemandes 
sont considérables. 

Jeudi, l'artillerie allemande s'est montrée 
active aux environs de la Boisselle-Hebu-
terne. 
.Mercredi soir, l'ennemi a fait exploser une 

mina au sud-ost de Ncuville-Saint-Vaast. 
Jeudi, activité, de i'artiliena onnemic aux 

environs de Msury-au-Sois et do Neuville-
Saint-Vaasi. 

Mercredi soir, l'ennemi a bombardé violem-
ment nos tranchées à l'est d'Armenilères et 
aux environs do Freilinghin. 

Au sud de Frelinghin, l'ennemi, protégé 
par un bombardement, a pénétré dans nos 
tranchées. Vers 20 heures, il a été immédia-
tement refoulé par une contre-attaque. 

Mercredi soir, après un vioient bombarde-
ment suivi d'une explosion de mine, l'en-
nemi a attaqué nos tranchées sur la col-
line 60, mais il a été repoussé ; en même 
temps l'ennemi est parvenu à prendre pied 
dans nos têtes de sapes, au nord da la col-
line 60, mais il a été chassé par nos grena-
diers. 

Dans nos tranchées, à l'ouest de Zillebeke, 
au nord-est de la colline 60, nos positions 
d'artillerie, situées à l'arrière, ont été violem-
ment canonnées depuis 18 heures jusqu'à 
24 heures. 

Une attaque à Saint-Eloi a été repoussée. 
Jeudi, l'artillerie ennemie s'est montrée ac-

tive contre nos tranchées, au sud-ouest de 
Saint-Eloi. 

Mercredi soir, l'ennemi a pénétré dans nos 

Région de JJOUCIÎCZ 

et de Neuville-Saiat-Yaast 
enfilade par nos mitrailleuses et beaucoup de 
cadavres furent laissés par l'ennemi devant 
nos tranchées. Quelques Allemands atteigni-
rent nos lignes, mais ils en furent chassés. 

L'artillerie ennemie s'est montrée active 
pendant la journée entre nos tranchées, dans 
la région de Garency, Souchoz, les Bredis et 
la fosso n° 2 de Braquemont. *• 

Hier, grande activité aérienne ; dix-neuf 
combats ont eu lieu. L'appareil que l'on por-
tait hier comme tombé dans nos lignes, était 
un avion à deux places. Il avait été attaqué 
par un appareil a une place, à trois reprises, 
à une grande hauteur. Le pilote ennemi a 
été tué d'une balle au cœur et l'observateur 
a été transpercé. L'appareil s'est écrasé en 
tombant de 4.600 mètres; 

Une de nos reconnaissances avait accompli 
sa mission. 

Deux de nos appareils furent endommagés 
et tous sont revenus aux hangars. 

MARSEILLE 

T^JL GUERR 

Elles (levaient masquer l'offensive contre le front 
anglais de l'Artois. — Les Boches échouent 

piteusement sur mer et sur terre. 
Paris, 28 Avril. 

Le Conseil supérieur de la Défense natio-
nale s'est réuni, ce matin à l'Elysée, sous la 
présidence d.e M. Poincaré. 

LA SITUATION 
— De notre correspondant particulier. — 

Croupe de soldats russes au camp de Jftirabesu 

Paris, 28 Avril. 
Les amateurs de discussions académiques 

se sont demandés si les troubles irlandais 
procédaient d'un plan préconçu dès l'âvant-
guerre, où s'ils constituaient une riposte de 
préparation relativement récente à l'acti-
vité de nos alliés. Si le rôle et la personna-
lité de Roger Casernent ne suffisaient pas à 
élucider la question, elle trouverait sa rê> 
ponse dans la note sur le renforcement de 
l'armée allemande publiée en annexe au 
Livre jaune de i9ti. Il faudra susciter des 
troubles, y est-il dit.C'est un moyen d'absor-
ber les forces de l'ennemi. Il est donc abso-
lument nécessaire que nous nous mettions 
en relations par des organes choisis avec 
des gens influents pour préparer les mesu-
res nécessaires en cas de guerre euro-
péenne. Bien entendu, en cas de guerre, on 
reconnaîtrait ouvertement ces alliés secrets 
et on leur assurerait à la conclusion de la 
paix la conservation des avantages conquis. 
Les soulèvements provoqués en temps de 
guerre par des agents politiques demandent 
à être soigneusement préparés et par des 
moyens matériels. Ils doivent éclater si-
rnultanément avec la destruction des 
moyens de communication.lls doivent avoir 
une tâte dirigeante que l'on peut trouver 
dans des chefs influents religieux ou politi 
ques. A quel moment, les troubles irlandais 
éclatent-ils ? A l'instant précis où la prédic-

' lion faite à grand renfort de calculs savants 
par le colonel Repington parait se réaliser, 
où le public anglais voit se produire sur le 
front d'Artois l'effort allemand annoncé par 
l'éminent critique militaire du Times. » 

Le communiqué fait hier soir à la presse 
londonienne par le War Office et qui atteint 
des proportions que nous ne lui avons ja-
mais vues depuis le début des hostilités, re-
laie sur le front britannique une soudaine 
activité doublée d'un acharnement peu com-
mun. Les manifestations semblent coïnci-
der avec une détente de l'énergie de l'en 
nemi devant Verdun. 

Si l'affaire d'Artois se suffit à elle-même 
et si, ' tout est possible, elle ne constitue 
point une feinte destinée à endormir sur les 
bords de la Meuse la vigilance de nos poi-
lus, elle nous fournit l'aveu formulé par les 
Allemands eux-mêmes de l'impossibilité où 
ils se trouvent de mener leur attaque à la 
fois sur deux points du front nettement in-
dépendants l'un de l'autre. 

Sans se livrer à des anticipations préma-
turées, on ne peut pas ne point voir là 
un aveu d'affaiblissement de la part de l'ad-
versaire. L'agitation des Sinn fein n'y ob-
viera pas, de même que la situation un peu 
embarrassée du général Towshend en Mé-
sopotamie ne détournera pas Tommy de la 
rude et glorieuse besogne qui lin échoit. 

MARIDS RICHARD. 

Le Mal navayies Cotes anglaises 
Comment la « Cleopatra » 

coula nu destroyer allemand 
Paris, ss Avril. 

Le Moniteur de la Flotte publie, d'après le 
Naval and Military Record, le récit suivant 
de la rencontre de la Cleopatra avec un des-
troyer allemand : 

L'escadre anglaise* partit au milieu d'un 
brouillard qui devait l'envelopper pendant 
toute la durée de l'action. Malgré cela, et en 
dépit d'autres conditions extrêmement diffi-
ciles de temps, nos aviateurs, défiant les 
éléments, purent s'envoler et s'acquitter par-
faitement de leur mission. 

Arrivé à portée de canon, on reconnut 
que les éclaireurs allemands avaient été ra-
pidement informés de l'approche des bâti-
ments anglais. A peine les escadres se dis-
tinguèrent-elles à travers la tempête, qu'elles 
engagèrent le combat. 
' Les croiseurs anglais étaient séparés et 
complètement perdus l'un pour l'autre dans 
une tourmente de neige qui rendait impos-
sible toute communication par signaux. La 
chasse des destroyers ennemis était donc l'af-
faire de chaque navire en particulier. 

• Apercevoir et tirer », tel était le mot d'or-
dre, mais on n'apercevait rien qu'à une 
courte distance, et pendant de rares instants. 

Lorsqu'un navire allemand apparaissait un 
moment, durant une accalmie, les canons 
anglais faisaient feu. 

Les plus faibles ennemis furent les plus 
maltraités. La tempête ne les déroba pas aux 
recherches de l'adversaire, qui avait fondu 
sur eux si soudainement. Deux chalutiers 
armés avaient déjà été coulés, sans qu'ils 
pussent se défendre. 

Quand, au milieu de l'action, le destroyer 
Medusa et un autre anglais s'abordèrent 
dans un tourbillon de neige, on dut procéder, 
çà et là, dans l'ardeur de la chasse et du 
combat, à des sauvetages émouvants.. 

Ici, les croiseurs recueillaient les survi-
vants des deux chalutiers coulés, et plus loin, 
au milieu de la tourmente, l'équipage du 
Medusa était transporté sur le croiseur qui 
l'avait abordé. 

La tempête augmentait de violence, mais 
le bruit du canon indiquait de tous cotés 
que les bâtiments ennemis étaient poursui-
vis et vigoureusement talonnés dans leur 
fuite. Il est évident que l'escadre allemande 
a gravement souffert. De temps èn temps, 
quand la tourmente de neige faibissait, un 
feu terrible, et précis s'abattait sur elle. Un 

de ses destroyers brûlait, poursuivi par la 
tir de nos bâtiments. Il disparut de nouveau 
dans la tempête, et lorsqu'on le revit pour, 
la dernière fois, il était en feu d'un bout à 
l'autre. 

Un second destroyer, également en feu, ap« 
paraissait à travers les tourbillons de neige* 

Sérieusement endommagés tous les deux,; 
il est douteux qu'avec le gros temps qui sui-
vit, ils aient pu rejoindre leur port. 

Une collision semblable à celle qui avait 
eu lieu entre les deux croiseurs anglais, al« 
lait se produire peu après, mais avec des ré* 
sultats différents. 

Vers la fin de la journée, la Cleopatra dé^ 
couvrit soudain à travers la neige et à une| 
eourte portée, un croiseur allemand. Un ins* 
tant suffit au bâtiment anglais pour recon-
naître l'adversaire. Il se précipita droit suit 
lui, tirant de toutes ses pièces en mêmat 
temps. 

L'allemand demeura littéralement paralysé' 
devant la rapidité de l'attaque et la vio-
lence du feu. Il essaya bien de riposter, mais 
inutilement et avant même qu'il ait eu l'oc-
casion de lancer une torpille, le croiseur lé-
ger fondait sur lui, l'abordait et le coupai* 
en deux. 

La Cleopatra allait à grande vitesse et son 
avant entra profondément dans la coque du! 
croiseur ennemi. Celui-ci fut entraîné devant 
la Cleopatra, puis il pencha fortement, et la 
mer entra dans sa coque défoncée. 

S'étant détaché de l'anglais, il plongea et 
disparut. 

Il y eut un bouillonnement à la place ofi 
on lé vit. pour la dernière fois, et quand on 
revint à l'endroit où il avait disparu, il n'yj 
avait rien sur la mer que quelques débris.. 

de ridai 
Lamain de l'Allemagne impuissante) 

Milan, 28 Avril. 
Le Secolo, de Milan, écrit que les désordres 

de Dublin sont évidemment fomentés par les 
agents de l'Allemagne ; mais l'ennemi ss 
tromperait en espérant désagréger l'empire 
britannique, dont l'unité remarquable esfS 
prouvée par la coopération magnifique de 
toutes ses colonies. L'épisode, considéré par 
rapport aux tentatives allemandes en Sud-
Afrique, en Egypte, aux Indes, au Mexique, 
aux Etats-Unis et ailleurs prouve simplement 
que toutes les intrigues allemandes sont 
vouées à des échecs. 

Le vice-roi d'Irlande 
se montre optimiste 

Londres, 28 Avril. 
On mande de New-York au Daily Tela-

graph ; 
Lord Aberdeen, vice-roi d'Irlande, est per-

suadé que la rébellion de Dublin n'aura que 
le caractère d'une expédition de -flibustiers 
sans influence durable, car elle n'est pas sou-
tenue par la sympathie de la majorité des Ir-
landais d'Irlande, majorité qui est représen-, 
tée par sir John Redmond et le groupe parle-
mentaire irlandais. 

Le traître Casernent est très abattu 
Londres, 28 Avril. 

Très déprimé par son arrestation, le traître 
sir Roger Casernent, qui est détenu ici par 
les autorités militaires, a déclaré à ses gar-
diens qu'à son avis, lui absent, la rébellion 
irlandaise n'avait plus aucune chance de suc-
cès. 

La rébellion irlandaise prouve 
le cynisme des Allemands 

■ Londres, 28 Avril. 
D'après le Daily Tclegraph, les nouvellea 

d'Irlande ne sont pas encourageantes, mais 
il n'y a aucune raison de pousser les choses 
au noir. Le pays se réjouira de voir le gou-
vernement prendre sans retard les mesures 
nécessaires pour écraser une rébellion qui, 
sans sa nonchalance, n'aurait jamais eu l'om-
ble d'une chance d'éclater. 

Dans le monde entier, les Irlandais parta-
geront les sentiments d'exécration manifes-
tés par Sir Edward Carson et John Redmond, 
au sujet de cette révolte. Les protestations 
ardentes de MM. Carson et Redmond, sont 
la meilleure et la plus éloquente réfutation ' 
des prétentions des « Sinn Feiners », de vou-
loir parler et d'agir au nom de la nation ir-
landaise. 

Un journal allemand dit qu'en fomentant 
le soulèvement de l'Irlande, le gouvernement 
de Berlin avait pour but de faire impression 
sur les Etats-Unis. 

Selon nous, la seule impression produite 
jusqu'à présent sur l'opinion américaine est 
celle d'un profond dégoût et d'un parfait dé-
goût pour la brutalité et le cynisme teutons.' 

D'autre part, on télégraphie de Washing-
ton au Times, que les nouvelles annonçant 
les troubles de Dublin sont vivement commen-
tées aux Etats-Unis. 

La presse américaine, en général, .expri-
me sa confiance dans le loyalisme de la ma-
jorité des Irlandais. On se rend compte qu'en 
envoyant Sir Roger Casernent en Irlande, 
l'Allemagne s'est une fois encore rendue cou-
pable d'une extraordinaire incorrection et 
qu'elle a fait preuve d'un manque d'intelli-
gence complet en intervenant comme elle l'a 
fait dans les affaires de ses ennemis. 

Une opinion hollandaise 
Rotterdam, 28 Avril. 

Les Hollandais sont stupéfaits de l'audacé 
de Casernent. Le Nieuwe Kotterdamsche Cou-
rant dit : 

« Il y a deux façons d'envisager cette éton-
nante aventure : ou bien Casernent était sou-
tenu par le gouvernement allemand ou bien 
il entreprit la chose de sa propre initiative, 
achetant des armes pour l'Irlande à des fa-
briques allemandes. Nous ne pouvons dira 
que l'Allemagne a un« fois de plus mal cal.' 
culé en ce qui concerne l'Irlande. 

Si le gouvernement britannique pouvait 



convaincre les Irlandais que les Allemands 
ont l'intention de les envahir, cela stimule-
rait le recrutement en ce pays, ce qui irait 
à rencontre du but que poursuivent les Alle-
mands. La tentative de, Casernent a miséra-
blement échoué et, selon toute probabilité 
une balle, attend son auteur. 

Les Allemands ont voulu 
sacrifier Casernent 

Londres, 23 Avril. 
Le commandant du sous-marin allemand 

avait reçu des ordres avant de quitter Kiel 
pour que, quoi qu'il advint de l'expédition, Ca-
sernent ne pût rentrer .en Allemagne. Aussi 
lorsque ce commandant comprit que son plan 
avait échoué, il donna l'ordre à Casernent de 
monter dans la barque qui échoua, l'abandon-
nant ainsi à sa destinée. 

ble. Le sous-marin riposta et laiiçu une tor-
pille, qui manqua son but. Touché par le, 
feu infernal auquel il était exposé, le sous-
marin sombra. La tragédie n'avait duré que 
quelques minutes. 

:ieme journée 

front franco-anglais 
Uns escarmouche avec les Bisigares 

Salonique, 28 Avril. 
Une patrouille de Bulgares, composée de 

cinquante hommes, s'est aventurée sur la 
rive droite du Vardat jusqu'aux abords de 
Livadi. 

On signale quelques tués et blessés de 
ehaque côté. 

Paris, 28 Avril. 
La séance est ouverte à 2 heures 55, sous la 

présidence de M. Charles Chaumet, qui an-
nonce que le Conseil général s'est réuni ce 
matin et qu'il propose que la prochaine Con-
férence se tienne à Rome, du 1" au 10 octobre. 
La Conférence suivante se tiendra à Londres. 

A l'unanimité, la Conférence accepte cette 
proposition. 

Las résolutions votées 

bons-primes donnés aux transporteurs, sùr-
tjtput par les Compagnies allemandes, qui 
tiennent ainsi ces commerçants ou indus-

triels dans leurs mains. De même que la mer 
couvre les trois-auarts de la surfac» du 
globe, dit-il, de même la question des frets 
couvre les trois-quarts des questions soule-
vées par la guerre. Il se rallie à la proposi-
tion Drago, sur la réquisition totale du ton-
nage. Il affirme que les armateurs ne sont 
pas opposés en principe à ce que l'Etat ou 
un consortium d'alliés prennent leurs navi-
res pour faire des transports. C'est une ques-
tion de rémunération, ce n'est pas une ques-
tion de principe. 11 critique le système fran-
çais, qui ne tient pas compte du manque à 
gagner dans la réquisition, et loue le système 
anglais, qui en tient compte. Il estime que 
1 avantage essentiel de la réquisition totale 
c est qu'il supprime la concurrence organisé 
les efforts de guerre et les centralisé systéma-
tiquement. Il demande aux Anglais, mieux 
placés que quiconque pour connaître les 
avantages de ce système, de se faire, à Lon-
dres, les avocats pressants de ce procès, et 
de faire un sacrifice équivalent à celui que 
nous faisons tous. 

M. Crespi (Italie) insiste aussi sur l'im-
portance pour l'Italie de l'augmentation du 
prix des frets. Il affirme que le peuple ita-

Dans sa réunion de ce matin, le Conseil ftïï.^ JMiîiïï5S eisenti?;le' et s'ef" 

L'aUentaî contra la légation de Byîgaris 
Athènes, 28 Avril. 

L'enquête de la police sur l'attentat contre 
la légation de Bulgarie n'a donné jusqu'ici 
aucun résultat. La. plupart des suspects qui 
avaient été arrêtés ont été remis en liberté. 

Les Autrichiens prennent contact 
avec les Srecs 

Athènes, 28 Avril. 
La Nca llimcra apprend que deux régi-

ments autrichiens sa trouvent à Bérat. Leurs 
colonels ont pris contact lors des fêtes de Pâ-
quos, avec les avant-postes grecs. 

Suivant le Kaifi, il est possible que le gou-
vernement soit conduit à proclamer la loi 
martiale, peu de jours avant la rentrée de la 
Chambre, qui a lieu le 8 mai. 

mi 

Von der 6o!tz aurait bien été assassiné 
Salonique, 28 Avril. 

Des renseignements privés venus de 
Cônstantinople confirment l'hypothèse que 
von der Goltz aurait été assassiné quand 
éclata la nouvelle do la chute de Trebi-
zonde. 

fraie des bilans énormes de certains arma-
teurs qui ont fait, l'an passé, 3C0 % de béné-
fices, et qui, dans un seul voyage de la 
métropole à Gênes, gagnent la valeur du bâ-
timent, en face de la misère de certaines 
gens. 

Une autre question grave pour l'Italie,c'est 
la question de la liberté d'importations ou 
d'exportations entre pays alliés et il dit que 

La Conférence parlementaire Internationale du l'Italie a vu avec une grande peine les in-
>mmeree, considérant que les mesures à prendre terdictions anglaises 

général de la Conférence a arrêté le texte 
définitif des résolutions proposées hier. 

La première résolution concerne le rapport 
de M. Baudet sur l'entente préalable entre les 
Alliés sur toutes mesures législatives desti-
nées à régler les relations commerciales entre 
les belligérants. Cette résolution est ainsi 
conçue : 

Un aviateur anglais recueilli 
dans les eaux hollandaises 

La Haye, 27 Avril. 
Un lougre a ramené à Schéningue un bi-

plan britannique avec l'officier anglais Beare 
recueilli.à 14 milles du littoral. M. Béare qui 
était resté pendant 30 heures sur l'eau avait 
été obligé d'amerrir faute d'essence. 

Amsterdam, 28 Avril. 
(Officiel). 

Le lieutenant Beare a été remis en liberté 
comme nauTragé recueilli hors des eaux terri-
toriales, mais son biplan sera retenu jusqu'à 
la fin de la guerre. 

Londres, 28 Avril. ; 
Le Daily Mail, annonce que l'aviateur an-

glais Beare qui a été secouru en mer par un 
lougre hollandais après 'être resté 30 heures 
sur l'eau est l'aviateur qui avait disparu après 
le raid des Allemands contre Lowestoft, lors 
d'une poursuite au large contre les zeppelins. 

L'ambassadeur des Etats-Unis 
confère avec le kaiser 

Amsterdam, 28 Avril. 
Suivant une dépêche de Berlin, l'ambassa-

deur des Etats-Unis s'est rendu au quartier 
général allemand hier soir, pour avoir une 
audience de l'empereur. 

Une manœuvre diplomatique 
Berlin, 28 Avril. 

Pour montrer au public que le gouverne-
ment s'efforce de régler à l'amiable la crise 
germano-américaine, le chancelier assistait 
« en public » mardi dernier, à une course de 
chevaux en compagnie de l'ambassadeur 
américain, M. Gérard. 

La démission probable 
de von Jagow 

Baie, 23 Avril. 
Selon la Deutsche Toges Zeitung, la démis-

sion du sous-secrétaire d'Etat von Jagow, 
n'est plus qu'une question de jours. 

Dans les milieux allemands h Zurich, on 
établit un parallèle entre cette démission pro-
bable et le retour en Allemagne du prince 
de Bûlow, qui serait désigné pour succéder 
à von Jagow. 

doivent, pour être efficaces, être harmonisée, 
tre elles 

Considérant que des mesures non concordantes 
peuvent mettre un ou plusieurs des Etats alliés en 
état d'infériorité à l'égard d'un ou .de plusieurs 
autres Etats alliés 

Décide do faire appel à tous ses adUSrents pour 
réunir rapidement une documentation complète, 
en adressant au bureau permanent tous les textes 
et renseignements utiles ; 

Exprime le vœu que les gouvernements alliés 
créent un organe permanent inter-alliés pour arrê. 
ter d'accord toutes les mesures à venir concernant 
les relations commerciales et économiques de dé 
fense, pendant et après la guerre. 

La deuxième résolution se rapporte au rap 
port de M. Landry, sur les mesures à prendre 
contre l'envahissement des produits aile 
manda, lors du passage de l'état de guerre à 
l'état de paix. Elle est ainsi conçue 

La Conférence parlementaire Internationale du 
commerce 

Considérait que d'informations nombreuses 11 
parait résulter que les empires centraux, en rai 
son des obstacles qui sont mis actuellement à 
leurs exportations, constituent des stocks de mar-
chandises dont l'irruption soudaine sur le marché-
au moment du rétablissement des relations corn-
rnerciales internationales, entraînerait les consé-
quences les plus dommageables pour l'industrie 
des pays alliés ; 

Signale aux gouvernements alliés l'intérêt ur-
gent qu'il y a à ce qu'ils étudient, de concert, les 
mesures propres à parer au danger. 

La troisième résolution, sur le rapport de 
M. Haudos. sur la réparation des dommages 
de guerre, est divisée en deux parties et ainsi 
conçue 

1« La Conférence estime que l'Etat, dans cha-
cun des pays alliés, doit la réparation intégrale 
des dommages directs et matériels subis par ses 
nationaux, par suite des faits do guerre, des dé 
prédations de l'ennemi ou de l'occupation mili 
taire. 

Elle estime en outre qu'il y a intérêt à ce que 
les principes généraux de la législation à instituer 
en vue de la réparation des dommages soient, au-
tant que possible, en concordance entre les diffé-
rents pays alliés. 

2" La Conférence appelle l'attention des gouver-
nements alliés sur l'état d'infériorité de la pro-
duction des pays alliés ayant souffert de l'inva-
sion se trouvera, par rapport à la production des 
pays ennemis, au moment de la reprise des rola 
tions commerciales internationales, du fait des 
dommages causés par la guerre, des déprédations 
systématiques dont le matériel et les marchandi-
ses de l'industrie et de l'agriculture ont été l'ob-
jet de la part des ennemis, ainsi que de la des 
truction des navires. 

Elle invite les gouvernements alliés a étudier les 
modalités spéciales de l'indemnisation qui devra 
Cire réclamée des pays ennemis, en vue de la ré-
paration des dommages, en envisageant notamment 
la reprise en nature, comme aussi les mesures 
temporaires de protection qu'il pourra être néces-
saire de prendre en raison de l'infériorité où la 
production des pays alliés aura été réduite. 

Ces trois résolutions sont adoptées à l'una 
nimité. 

M. Chaumet donne alors lecture de la pro-
position suivante, présentée par M. Alfred 
Neymark ! 

La Conférence estime qu'il est à désirer qu'en 
attendant la --création d'un bulletin international 
des oppositions et une législation internationale, 
des mesures temporaires limitées aux déposses-
sions de titres résultant des faits de guerre soient 
admises par les Etats amis et alliés. 

Cette proposition est également adoptée à 
l'unanimité. 

La discussion des rapports 
La Conférence aborde la discussion du rap-

port de M. Bouctot, député de la Seine-Infé-
rieure, sur la réduction de la taxe postale, 
télégraphique, téléphonique et l'établisse-
ment d'un tarif minimum en faveur des 
Alliés. 

M. Bouctot parle des efforts infructueux 
qui ont été faits en France en en Angleterre 
pour obtenir le timbre international à dix 
centimes. Il dit que cette réforme est dési 

A cet égard, M. Wise, de la Nouvelle-Galles 
du Sud, monte à la tribune. M. Chaumet en 
profite pour annoncer à la Conférence que 
M. Wise a remis, hier, au président de la 
République, la nouvelle souscription de la 
Nouvelles-Galles en faveur des sinistrés de 
la guerre, et que ces souscriptions atteignent 
aujourd'hui 50 millions. 

Des applaudissements unanimes saluent M. 
Wise, qui, prenant la parole demande la 
création d'un Comité inter-alliés de protection 
des intérêts économiques. 

Sir Archibald Williamson, de la Chambre 
des Communes, répond à l'appel fait aux dé-
putés anglais par les députés italiens. Ses 
collègues et lui attirent l'attention du gou-
vernement anglais sur les vœux des délé-
gués italiens dans -la question des frets. Il 
dit que le gouvernement britannique a ré-
quisitionné 65 % du total du tonnage maritime 
anglais, qu'il ne reste, après défalcation de 
40 % de ce tonnage réglementé par des con-
ventions avec l'Etat, que 25 % de navires li-
bres pour faire jouer la grande loi de la 
concurrence. Il fait remarquer que si l'Ita-
lie éprouve des difficultés pour se procurer 
du charbon, l'Angleterre rencontre les mê-
mes difficultés pour se procurer l'orge, l'a-
voine, les nitrates du Chili, parce qu'elle 
souffre elle-même du manque de charbon et 
du prix du fret. Il dit que les grandes élé-
vations, ce sont les neutres qui en profitent, 
surtout la Hollande, le Danemark, la Suède 
et la Norvège, qui auront fait, à la fin de 
cette année, 90.000 livres sterling environ de 
bénéfices. 

M. Ferrari (Italie) remercie les délégués 
anglais de leur promesse d'intervention. Il 
dit qu'il faudra séparer les pays alliés des 
pays neutres qui ne participent pas aux ris-
ques de la guerre, et ne devront pas retirer 
de bénéfices des conventions qui se prépa-
rent. 

M. Sibille appuie la proposition des délé-
gués italiens. Cette proposition est renvoyée 
à la Commission. 

La séance est levée à 6 heures et ren-
voyée à demain. 

M FESTIVAL ARTISTIQUE AU TRQGADERO 

miers contingents arrivés ne sont que l'avant-
garde d'une armée imposante. 

Me sera-t-il permis, toutefois, de dire qu'à notre 
joie de voir nos amis russes chez nous, se mêle un 
peu do désappointement ? 

Nous sommes très nombreux, en France, qui n'ar-
rivons pas à comprendre pourquoi, si nous pou-
vons amener des Eusses à Marseille, nous ne les 
débarquons pas à Salonique ou dans un autre 
coin des Balkans, où leur seul contact avec les 
Bulgares pourrait déclancher une insurrection en 
Bulgarie. C'est h se demander st nous n'avons pas 
encore compris que c'est dans les Balkans, et là 
nullement, que nous pouvons, avec le moins d'ef-
forts, obtenir les plus grands résultats. 

En voyant employer ainsi les Russes, on se 
prend à craindre que l'armée anglaise d'Egypte, 
inutile le long du canal de Suez, ne soit détournée 
de sa vraie destination logique, qui est la pénin-
sule balkanique, et qu'on no nous la ramène en 
France sur notre front. 

Est-ce que, par hasard, nous serions en train de 
rééditer la faute commise depuis deux ans dans la 
direction générale de la guerre, faute qui a con-
sisté à considérer le front balkanique comme un 
front secondaire ? 

Cinq cent mille hommes dans les Balkans valent, 
à l'heure actuelle, un million d'hommes sur notre 
front. Si nous ne l'avons pas encore compris, nous 
ne le comprendrons jamais. 

M. G.FERRERO A LYON 

e Coneert les Mtislpei 
Paris, 28 Avril. 

Cet après-midi a eu lieu, au Trocadéro 
avec un succès considérable le festival des 
Trois-Gardes. Un déjeuner, organisé par le 
Comité, était servi au Trocadéro même après 
la répétition du matin, aux trois musiques 
anglaise, italienne et française. De généreux 
donateurs avaient ajouté au menu un Cham-
pagne qui, on s'en doute, a été bien accueilli. 

Devant une salle comble, on vit entrer suc-
cessivement la Garde anglaise, puis la Garde 
italienne, qu'accueillaient nos musiciens et la 
Marseillaise. 

Le public était debout, ovationnant nos 
Alliés et leur magnifique tenue, qui a déjà 
fait, hier, l'admiration de Paris. La perfec-
tion de leur ensemble a transporté l'assis-
tance. 

La recette est magnifique. 
Le président de la République a assisté au 

festival, accompagné par H" Poincaré, le gé-
néral Duparge et le commandant Portier. 

défense des es 
Paris, 28 Avril. 

La nécessité d'assurer la sécurité de la na-
vigation sur les côtes de France, en raison du 

rable au point de vue du rapprochement dès développement de plus en plus considérable 
peuples d'origine latine : Italie, Espagne, Ré- donné à nos importations, a mis en évidence 

' aines, et il espère que le besoin de contraliser dans nos grands ports 

Un navire anglais torpillé 
Londres, 28 Avril. 

Le vapeur anglais Inclustry a été coulé 
par un sous-marin ennemi. L'équipage laissé 
dans les canots au milieu de l'Atlantique, à 
120 milles de là terre, a été recueilli par le 
vapeur américain Finland. 

Vîndustry se rendait dans un port améri-
cain. Il n'était pas armé. 

Trois navires hollandais 
coulés dans la Tamise 

Londres, 2S Avril. 
Le ministre de la Marine confirme le sinis-

tre de trois navires hollandais, Noordzce, Du-
bhe et Maashavcn, dans l'estuaire do la Ta-
mise. Ni périscope, ni torpille, n'ayant été 
aperçus, on croit qu'ils ont heurté des mines. 
Le Maashavcn et Te Dubhe, étant restés à flot 
ont été secourus par des vapeurs britanni-
ques. 

Un vapeur danois conlé 
Londres, 28 Avril. 

Le Lloyd annonce que le vapeur danois 
Johann aurait été détruit par uno explosion. 

Sous-marin allemand coulé 
en arrêtant un vapeur hollandais 

Amsterdam, 2S Avril. 
Du Masbode : 
Le vapeur hollandais Soerakarla est arrivé 

hier à Rotterdam, se rendant h Kirkwoll. 
Il avait tourné vers le Nord, lorsque sou-

dain, un sous-marin allemand lui intima l'or-
dre de s'arrêter, ce qu'il fit. Ayant reçu l'or-
dre d'apporter ses papiers, le vapeur mit une 
chaloupé à la mer pour les porter. 

Mais soudain, un navire à la silhouette 
grise apparut à travers le brouillard et, car-
«uant ses voiles, Ouvrit aussitôt un feu terri--

de commerce tous les services de la marine 
sous l'autorité d'un officier supérieur de ma-
rine. 

Les résultats obtenus dans cette voie, au 
Havre, à Saint-Nazaire et à Marseille ont 
amené le ministre de la marine à proposer 
l'extension de cette mesure à six de nos ports 
les plus importants à des titres divers : Ca-
lais, Boulogne, Dieppe, Rouen, La Rochelle.La 
Pallice et Bordeaux. Les quatre premiers en 
dehors du rôle qu'ils remplissent pour notre 
commerce général servent de bases à l'ar-
mée anglaise et les deux derniers deviennent 
les grands ports d'importation par où arrive 
principalement d'Amérique et d'Angleterre le 
ravitaillement de nos armées et de notre po-
pulation. Uii décret décide en conséquence 

poste à un officier supérieur de marine. 

publiques sud-américa 
l'approbation donnée par ia Conférence à la 
réduction des taxes postales, télégraphiques 
et téléphoniques, déterminera les gouverne-
ments français et anglais à réaliser les ■desi-
derata des intéressés. 

Après une courte discussion entre MM. 
Paul Doumer et Marc Réville, la proposition 
de résolution de M. Bouctot est renvoyée à 
la Commission. 

La Conférence commence ensuite la discus-
sion du rapport de M. Maurice Sibille, dé-
puté de la Loire-Inférieure, sur les conven-
tions relatives aux transports internationaux 
de marchandises. 

Dans un -rapport très documenté, M. Si-
bille montre le mal dont souffre la question 
des transports internationaux. Il fait le ta-
bleau des améliorations qui ont été apportées qu'il y a lieu de créer dans chacun de ces 
dans ces dernières années. Il en profite pour six ports pour la durée oes hostilités un coin 
rendre un éclatant hommage à Marconi, dont mandement de la manne, et de confier ce 
la belle invention a renou de si grands ser-
vices aux navires en danger, Toute la Con-
férence acclame le sénateur italien. 

M. Sibille, après avoir indiqué les remè-
des qu'il croit propres à parer à la crise 
des transports, conclut en demandant qu'à 
la conclusion de la paix soit remise en vi-
gueur la convention de Paris du 11 octo-
bre 1909, relative à la circulation des auto-
mobiles, de la convention de Bruxelles, du 
4 février 1898, sur le jaugeage des bateaux, 
de la convention de Berne du 14 octobre 1890, 
relative au transport des marchandises par 
chemin de fer, la faculté reconnue à la 
France, sans aucune réserve, de percevoir' 
des droits de tonnage et des surtaxes de pa-
villon sur les navires allemands et leur car-
gaison dans les ports français après la ces-
sation des hostilités ; achèvement du Code 
de mer par de nouvelles conventions entre 
les puissances maritimes, accord entre les 
administrations de chemin de fer de Belgi-
que, de France et d'Italie pour élaborer des 
règlements uniformes, maintenir lors de la 
revision de la convention de Berne les droits 
consacrés par la tradition, et combattre les 
prétentions de l'Allemagne à la Suprématie 
en Europe, réunion d'une conférence char-
gée d'élaborer un projet de convention rela-
tive aux transports de marchandises entre 
l'Angleterre et la Belgique, ou la France, 
l'Italie, la Suisse. 

Une discussion s'engage sur cette question 
des transports. 

M. Aurelio Drago (Italie) propose la réqui-
sition totale de tous les navires interocéani-
ques par l'Angleterre, l'Italie et la France, 
avec le contrôle de la Russie et du Japon. Il 
termine en espérant que la divine vertu du 
sacrifice nécessaire aux concessions récipro-
ques sera l'apanage, non seulement de ceux 
qui combattent, mais aussi de ceux qui ne 
combattent pas. Il émet le vœu de voir les 
gouvernements alliés procéder d'urgence à la 
revision des frets, dans le but de la réalisa-
tion suprême de la victoire. 

M. Marconi, très applaudi lorsqu'il monte 
à la tribune, s'exprime en anglais. II. attire 
spécialement l'attention des délégués anglais 
sur la question, terrible dans les conditions 
que nous traversons, de l'élévation des frets 

|6t les conséquences graves qui en résultent 
pour toute l'industrie italienne. 

M. Hennebicq, très applaudi lui aussi, dit 
que la question des transports est la plus im-
portante de-toutes celles qui se posent dans 
cette conférence, parce qu'elle tient en sus-
pens toutes les autres. Il explique le méca-
nisme des ristournes des frets, système de 

Paris, 28 Avril. 
L'Homme Enchaîné. — Le kaiser sur la 

mauvaise pente. — De M. G. Clemenceau. 
L'offensive allemande n'est peut-être pas encore 

épuisée dans la région de Verdun, mais les atta-
ques ont beaucoup perdu' de leur élan et c'est 
nous maintenant qui mordons sur l'ennemi. On 
nous annonce avec trop de précision que le kai-
ser va s'installer à Vilna pour que nous puissions 
Croire que l'opération sur Verdun est définitive-
ment abandonnée. Je ne serais pas surpris qu'elle 
se compliquât d'un coup de boutoir sur quelque 
autre point. La grande entreprise n'en est pas 
moins manquée, grâce aux prodiges de nos sol-
dats, tandis que les signes de fléchissement sura-
bondent chez l'agresseur, si violent naguère et 
maintenant calme. Il n'est pas au bout de ses 
peines. Les poètes tragiques ont le souci des beaux 
dénouements. Le kaiser s'était déjà condamné lui-
même en essayant de s'absoudre par l'envoi d'une 
carte postale à chacun de ses sujets où l'on pou-
vait lire cet éhonté mensonge du fac sirhilê de 
son impériale écriture : Je n'ai pas voulu celle 
guerre. — Signé : GUILLAUME. 

Un nouveau pas à reculons ne lui coûtera plus 
guère. Nous saurons demain s'il est vraiment ré-

jné à l'accomplir. En annonçant qu'il n'avait 
plus que le choix entre le oui et le non, j'ai suf-
fisamment indiqué que l'une ou l'autre réponse le 
conduirait toujours à la même catastrophe iné-
vitable. Ce qui contribue à me faire croire qu'il 
s'abandonne décidément aux incohérences de l'es-
prit de vertige, c'est l'inénarrable misère de sa 
ridicule diversion en Irlande accompagnée d'une 
offensive navale sur la côte anglaise où ses vais-
seaux n'ont pu tenir plus de vingt minutes contre 
la vive canonnade de la défense. Se peut-il vrai-
ment que la fameuse méthode allemande, experte 
à tout prévoir, à tout organiser, n'ait rien trouvé 
de mieux que de jeter sur la côte irlandaise un 
petit chargement de fusils sous la surveillance 
d'un traître authentiefuement soudoyé, cependant 
que quelques douzaines d'énergumènes s'empa-
raient d'un bureau de poste à Dublin et de là, 
surprenaient quelques qaTartiers de la ville où 
leurs violences allaient être promptement répri-
mées 1 Qu'est-ce qu'une si sotte é-chauffourée peut 
avoir de commun avec la conduite d'une grande 
guerre ? Peut-on croire qu'on effrayera le peuple 
britannique à si bon compte 7 

La Victoire. — Les Russes en France. —-
De M. Hervé. 

J'ai dit, l'autre jour, la joie qu'avait causée en 
France l'arrivée des premiers contingents russes. 
Les journaux allemands parlent de bluff et de co-
médie, parce qu'ils supposent qu'il ne s'agit, là 
que d'une manifestation symbolique. Us change-y ront d'avis si, somme 11 faut l'espérer, les Dre-

Lyon, 28 Avril. 
Guglielmo Ferrero, le grand historien et 

philosophe italien, professeur à l'Université 
de Turin, a fait, hier soir, dans la salle des 
fêtes du Conservatoire, une conférence sur 
le « Génie Latin ». 

L'orateur a été présenté par M. Herriot, 
maire de Lyon, qui, dans une chaleureuse 
allocution, à fait ressortir la grandeur de 
l'œuvre de l'historien italien qui, aujourd'hui, 
vient affirmer en pleine épreuve, la vitalité 
du génie latin, la vitalité du génie de la 
France. 

LA CONFERENCE 
M. G. Ferrero, en débutant, dit qu'aucune séné-

ration n'a vu sombrer ses espoirs dans une catas-
trophe sans précédent comme celle à laquelle nous 
assistons. Personne ne s'attendait à voir ainsi rui-
ner les fondements de ia civilisation, les peuples 
se ruer les uns contre les autres, l'anéantissement 
de richesses accumulées par les siècles, l'Europe 
se diviser en deux camps séparés par un abime de 
haine. 

Nous assistons à un cataclysme de nature 
changer le cours de l'histoire. On se demande 
quelle dangereuse folie a pu pousser une nation 
qu'on se plaisait à considérer comme l'une des 
plus civilisées, à plonger l'Europe dans une telle 
catastrophe pour s'emparer, par un coup de main, 

- de l'hégémonie qui lui eût livré au moins la moi-
tié de l'Europe. Aux yeux du monde, l'Allemagne 
représentait « l'ordre », et maintenant elle mon-
tre qu'elle est la plus grande force de désordre 
que le monde ait vue. 

L'ORDRE D'APRES L'ESPRIT LATIN 
Avec une admirable clarté, M. Ferrero analyse 

ce qu'il faut entendre par « l'ordre » suivant que 
ce mot est employé par un gendarme ou par un 
philosophe. L'ordre consiste surtout dans l'ensem-
ble des limites qu'une société ne doit pas dépasser 
si elle ne veut pas; sombrer dans l'erreur. Le 
conférencier fait ressortir que dans l'histoire l'es-
prit d'ordre est représenté, non par le génie ger-
manique, mais par le génie latin, qui est l'ordre 
dans sa conception la plus éleyée. Le génie latin 
comme le génie grec est, par excellence, le génie 
de limitation, donc le génie ordonné, parce qu'il 
poursuit un but aussi défini que possible. 

M. Ferrero donne une très belle définition du 
génie assez fort pour soutenir ses créations, pas 
trop pour les suffoquer. Si la Grèce apporta 
l'esprit de méthode dans le domaine moral, Rome 
représente l'esprit d'ordre dans le domaine poli-
tique. L'orateur en fait la démonstration et dit 
que c'est l'esprit latin qui a dominé l'Europe 
jusqu'au XVII- siècle. 

Si l'esprit latin avait dominé le monde mo-
derne, comme il a dominé le monde ancien, on 
n'aurait pas vu une catastrophe comme celle à 
laquelle nous assistons. Cette catastrophe n'est 
que le dernier aboutissemént d'un conflit gigan-
tesque entre la puissance qui crée et celle qui 
détruit. Cette dernière, représentée par l'Empire 
germanique, a donné pleine liberté à toutes les 
passions humaines, comnre l'orguêfl et la cupidité, 
en opposition avec le génie d'ordre et de clarté. 

Aucun peuple, dit M. Ferrero, n'a plus souffert 
que la France, qui est restée fidèle à la tradition 
latine. Les cpnyulsions qui l'ont secouée ont pu 
faire croire .que la France- n'a pas cessé d'être 
en . Europe un élément d'ordre parce qu'elle a 
toujours gardé ces deux qualités qui ~ caractérisent 
le <• génie latin », le sens de la limite et J'aspi-
ration à une civilisation qualitative. 

. LA BEAUTE MORALE 

CONTRE LA FORGE BRUTALE 
M. Ferrero dit que la lutte engagée consiste à 

savoir qui l'emportera, le fer, la force brutale, 
ou la beauté morale représentée par le génie la-
tin. Sera-ce Vulcain ou Apollon ? La guerre 
actuelle pose le « problème des limites ». Il faut 
créer en Europe une situation politique, un état 
moral qui empêche l'état germanique de rem-
plir l'histoire d'aventures comme celle à la-
quelle nous assistons. 

La question de la « limite morale », le plus 
grand problème qui se soit jamais présenté aux 
hommes, doit mettre un frein à l'esprit de con-
currence et de conquête. Quel usage 1'liuma.nité 
veut-elle faire dé sa force ? Encore bouleverser 
le monde ou se prononcera-t-elle en faveur d'un 
idéal ? L'avenir de l'Europe dépend de cette 
alternative. 

Deux générations devraient-elles travailler avec 
acharnement pour donner à la troisième le moyen 
de s'exterminer. Il faut que l'Europe se décide 
pour la mesure et l'ordre, sinon elle serait vouée 
à la domination du fer, qui se terminerait par 
un gigantesque suicide. 

Nous, peuples latins, nous avons souffert plus 
que les autres peuples de la crise morale actuelle. 
Aucun peuple ne mérite plus que la France, qui 
a fait les plus grands sacrifices, dè voir triomî 
pner le génie latin. Elle a droit à cette compen-
sation. L'avenir la lui donnera, pour la gloire 
et l'honneur du monde. 

L'auditoire a fait une chaleureuse ovation 
à M. Ferrero qui, après sa conférence, a été 
salué et vivement félicité par de nombreuses 
personnalités lyonnaises. 

que ; Celui gui reste, drame patriotique. Orches-
tre en soirée. 

CITATIONS A L'ORDRE DU JOUR 
Nous sommes heureux d'apprendre que no-

tre excellent concitoyen M. Albert Gouzaé, 
zouave de 2° classe au ..." régiment de mar-
che d'Afrique, a été cité à l'ordre du jour de 
d'une division de l'armée d'Orient, à la date 
du 28 mars 1916, dans les termes suivants 

« Zouave d'un grand courage et d'une éner-
gie remarquable ; a fait preuve depuis les 
débuts de la campagne d'Orient dés plus bel 
les qualités militaires ; au combat du 2 mai. 
s'est porté courageusement au secours de son 
lieutenant cerné par une troupe ennemie. 
Blessé le 21 juin, aux Dardanelles, au cours 
d'une charge à la baïonnette. Blessé une se-
conde fois'en Serbie le 3 novembre dans un 
combat en avant de Kajali. » 

Le père de ce brave est un de nos sympathi 
ques brigadiers des gardiens de la paix. 
Nous adressons à tous deux nos sincères féli-
citations. 

Parmi les citations de nos concitoyens, à 
l'ordre de l'armée, nous relevons avec pïai 
sir la suivante concernant M. Mclchior Ce 
tè&M, sous-inspecteur au Service municipal 
du Pesage et des Subsistances : 

« La Médaille militaire est conférée au mi 
litaire dont le nom suit : Melchior Célestin 
du 42° régiment d'infanterie coloniale : « Sol 
dat brancardier d'un dévouement absolu 
a été blessé grièvement le 2G septembre 1915, 
alors qu'il relevait d.es blessés sous le feu de 
l'ennemi. » Enucléation de l'œil droit. La 
présente comporte l'attribution de, la Croix 
de guerre avec palme. 

M. Melchior, réformé n° 1 à la suite de ses 
blessures, aujourd'hui rétabli, a repris son 
service à la mairie. 

ilf. Ganay Gustave, canonnier au 110' 
d'artillerie lourde, est cité à l'ordre du jour 
du corps d'armée dans ces termes : 

•< Employé comme réparateur aux lignes 
téléphoniques d'un observatoire en butte à 
un bombardement violent d'artillerie lourde 
ennemie, est sorti six fois du poste sous le 
feu pour tenter de rétablir les liaisons rom 
pues ; n'a consenti à attendre une accalmie 
relative que sur l'ordre d'un gradé chef de 
poste de l'observatoire. » 

M. Ganay Gustave est de Marseille, qu'il 
habite avec sa famille. Avant la guerre com 
me coureur cycliste, il a pris part à des cour 
ses dont le public sportif marseillais doit se 
souvenir. Cette citation comporte la Croix 
de guerre avec étoile d'or. 

A partir du 1" mai, le marché pour le bé 
tail algérien et moutons du pays aura lieu 
au Marché-Entrepôt tous les jours ouvrables, 
de 8 à 11 heures du matin. Les jours de fêtes, 
il se tiendra de 8 à 9 heures. 

Le marché aux bœufs du pays continuera 
à se tenir au Marché-Abattoir les mercredi 
et samedi, de 9 à 11 heures. 

Œuvre c!e la Guïilerée de Lait. — Les admi 
nistrateurs adressent leurs plus vifs remer 
ciements à MM. les employés des Contribu-
tions indirectes pour leur versement de cent 
francs ; au personnel sédentaire des Douanes 
pour la somme de cinquante francs, et à 
MM. les pilotes de Marseille pour leur verse-
ment de cent francs. 

Grâce à ces généreux concours, grâce à 
l'appui que la Cuillerée de Lait a trouvé dans 
la population marseillaise, toujours si com-
patissante, elle a pu distribuer pendant le 
premier trimestre de l'année : 12.880 rations 
quotidiennes de lait ; 1.000 boîtes de lactine ; 
700 boîtes de céréaline ; 250 boîtes de légu 
mine aux mères inscrites. 

Les dons sont reçus avec reconnaissance au 
siège de l'Œuvre, 81, .rue de la Palud, au 
magasin, le soir, de 6 à. 7 heures. 

Tout ce que l'Allemagne enregistre 
cornue victoires navales 

Genève, 28 Avril. 
On mande officiellement de Berlin que, 

dans la nuit du 26 au 27 avril, une partie 
des forces navales allemandes d'avant-poste 
a anéanti, près du Dogger-Bank, une assez 
grande embarcation anglaise de surveillance 
et a amené comme prise un chalutier an-
glais. — Signé : Le chef de l'Amirauté. 

THEATRES, CONCERTS. CINÉMAS 
TtlP AU GYMNASE.— Ce soir, à 8 heures 30, 

la délicieuse opérette de Planquette, qui triom-
pha hier soir avec MM. Dubressy, Saint-Léon et 
Kerny, et Mlle Sonelly, Eymin et Kougemont, qui 
entoureront M. Eaynal, de l'Opéra-Comique. 

UN BOUCHON AUX VARIETES-CASINO. — Ce 
soir, à 8 heures 30, Un Bouchon, la charmante re-
vuo-'onérette de Celval et Charley, jouée par l'ex-
cellente troupe de Mme B. Rasimi, avec le célèbre 
comique Augé en tête. 

ALCÀZAR LEON DOUX. — Le grand succès la 
revue Venez-y donc i dont les dernières représenta-
tions sont annoncée?, sera donnée ce soir à S heu-
res 30, avec scènes nouvelles, à citer Alexandre 
Dumas, sauce poilu. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — Les célèbres Minstrels 
parisiens donnent au programme actuel en compa-
gnie du petit prodige Bébé, un intérêt particulier. 
Le reste do la troupe ne comporte d'ailleurs que 
des noms connus. Sur l'écran. Le Fantôme; Polin 
et le. chien neurasthénique. 

CASINO DE LA PLAGE.— La très agréable pers-
pective d'entendre demain, dimanche, en matinée, 
dans Rigoletlo, le célèbre baryton Boulogne et 
Mlle Lovelly, de l'Opéra-Comique, a fait affluer 
en masse le public au bureau Ue location, agence 
Lubin, 24, rue ïïoailles (téléphone 30-31). Les autres 
rôles seront tenus par le ténor Codou. la basse 
Le-gros, Mmes Keylor, Fredenucci, Monval et Suzy 
Desprez. 

GÀBi&ÏA A L'HIPPODROME-PALACE. — Ca-
biria, le prodigieux film da Gabriel d'Annunzio est 
donné à l'Hippodrome-Palace (ex-Châtelet-Théâtre), 
tous le3 jours en matinée et soirée, avec le con-
cours, de M. Hasselmans et de son orchestre. C'est 
le plus grand succès du jour. 

THEATRE DE LA RACE.— Dimanche, à 3 heures, 
dernière représentation aux Salons Massilia, 1, rue 
de l'Arsenal. On jouera : Nclly noiler. Gardiens 
de phare, et une création, Ucrlrudc. Cartes chez 
Asinelli, 34, rue Paradis. 

EDKN LHA-RUE (Prado-Plage). — Dimanche, 
grande matinée avec les Peters Elgin, célèbres ac-
crobates; Max Lucian, excellent comique retour 
du front; Daurais, Bryonis, Frdncettes, Lina Dc-
bary, Rystel, Dellys, Dertys. 

ELDORADO-CINEMA. — Aujourd'hui : la belle 
Hespêrià dans L'Infranchissable; Amour Paternel; 
Non, tu n'épouseras pas un avocat; Mon béguin, 
comédie; Couleuvre et grenouille ; les dernières 
actualités de la guerre, etc. Orchestre G. Rey. 

ARTISTIC-CINEMA. — Changement de pro-
gramme i Les Pâques Rouges, légende dramaU- ] 

Le peintre Payret-Dortail, blessé dans l'a-
viation Sur l'Ysér et venu en Convalescence 
dans le Midi, expose, à la Société Nautique, 
une centaine de croquis de guerre, aquarelles 
et peintures des Martigues. Ces dessins vécus 
sont du plus grand intérêt et nous engagons 
vivement les amateurs de Marseille à rentre 
visite à cette Exposition qui ouvre demain 

Exposition Raemaeltcrs. — L'inauguration 
officielle de cette Exposition aura lieu, en la 
salle des fêtes du Palais de la Bourse, au-
jourd'hui à deux heures et demie très pré-
cises, et non à trois heures, comme il avait 
été primitivement annoncé. Le public sera 
admis à l'ouverture. 

PATES FARCIES, Conserves Rossini, 6, r. Rome 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 16 navirês, dont 15 vapeurs et 1 voi-
lier. Signalons : 

A l'arrivée : l'Harmonie, des Transports COtiers, 
venant de Cette avec 212 tonnes vin ; la vllle-de-
TuMs-, do la Compagnie Transatlantique. d'Oran, 
avec 502 passagers et 347 tonnes vin, céréales, po-
chons, primeurs ; le Mjel, des . Transports Mari-
times, de la Martinique, avec 4 passagers, 4.200 
tonnes sucre, rhum, café, métaux ; le vapeur an-
glais Nora, de Madras, avec 5.200 tonnes arachi-
des ; le Jacques-Fraissinet, Compagnie Fra.issi-
net, de Duala et Daar, avec 20 passagers, 8.34$ 
tonnes huile et amandes de palme, cacao, peaux; 
divers ; le Pélion, Compagnie Fraissinet, de Ba,s-
tia, avec 530 passagers et 249 tonnes bois, fromage, 
charbon die bois, primeurs ; le Chaouia, de Tan-
ger, avec i.018 passagers et 274 tonnes maïs, pois 
chiches, peaux, cours, divers. 

Accident d'auto. — Avant-hier, vers midi et 
demie. M"" Graglia Catherine, 33 ans, demeu-
rant rue Châteauredoii, 26, était heurtée et 
renversée au momênt où elle traversait la 
chaussée des allées de Meilhan, en face du 
monunient des Mobiles, par l'auto conduite 
par le chauffeur Claude Gluffat. au service de 
M. Grawitz, rue Sylvabelle. Grièvement bles-
sée aux jambes, M"" Graglia dut être trans-
portée à la Conception. Son état est grave. 

Accident sur les quais. — Vers 2 heures et 
demie, hier soir, un tramway de la ligne du 
cap Pinède, piloté par le wattman Diambri, 
passait sur le quai de la Tourette, lorsqu'il 
accrocha au passage une fourragère 'conduite 
par le soldat Grimaud Florent, du 15e esca-
dron du' train des équipages. Le choc fut si 
violent que Grimaud perdit l'équilibre, vida 
le siège et tomba. Dans sa chute, il fut coincé 
entre Son véhicule et. le tramway et assez 
grièvement contusionné. Apres avoir été soi-
gné dans une pharmacie voisine, ce militaire 
a été ramené à la caserne. Une enquête est 
ouverte au Xe arrondissement de police. 

Les désespérés. — Avant-hier après-midi, 
pour mettre fin à des souffrances physiques, 
M"' Marianne Freyria, 46 ans, demeurant rue 
de l'Amidonnerie, 22, se portait un coup de 
rasoir à la gorge. Très grièvement blessée, 
l'infortunée a été dirigée d'urgence sur la 
Concèption. 

i/i/i Le même jour, vers 2 heures de l'après-
midi, M"' veuve Victorine Chabaud, 53 ans, 
habitant rue de l'Aube, 27, poussée par la 
misère, se jetait à la mer, à l'Estaque-Plafre. 
Deux soldats l'en retirèrent presque aussitôt. 
Elle a été transportée à la Conception. 

Un noyé dans !a Port-Vieux, — Vers 8 heu-
res, avant-hier matin, le batelier Antetomaso 
Vincent, demeurant rue Saint-Laurent. CS, 
découvrit dans le Port-VieUx, én face de la 
rue Radeau, le cadavre d'un navigateur qu'il 
réussit bientôt à retirer de l'eau. Le défunt 
était le maître d'équipage Cederliôlni Holgéï, 
30 ans, du lord du vapeur suédois Motola-
Strofiï, qui avait disnaru dans la nuit du 
19 au 20 avril. On suppose qu'il tomba acci-
dentellement dans le Port-Vieux, car les 
constatations médico-légales permettent d'é-
carter toute idéé de crime. 

Que pensent les prisonniers boches de l'ar-
rivée des Busses ? C'est une question que ré-
sout avec esprit notre confrère le Bavard 
dans Un dSsSlil satirique signé Jan et qui ne 
peut manquer d'augmenter l'attrait de ce nu-
méro d'aujourd'hui où les principaux sujets 
d'actualité sont traités avec une heureuse fan-
taisie. „ 

Autour de Marseille 
AUBAQNE, — Tarif de la viande. — h là 

suite des changements qui viennent d'être appor-
tés au tarif des boucheries départementales, nous 
donnons ci-après les nouveaux prix des diverses 

qualités de viande qui sont, à Aubagne, appliqués 
depuis hier vendredi, 28 du courant : 

Bceu* — Bas morceaux, grumeaux, 2 fr. 05 lal 
kilo- bavette et plate-cote, 2 fr. 70; daube coupée* 
2 frâfl- galinette 3 fr. 50; poupe ordinaire, 3 fr.lO;| 
entre-cûte 3 fr. 80; culotte sans os, 3 fr. SO; beat-
teack 4 f'r • beafteack du cœur, 4 fr. 50; aloyau< 
4 fr 40- filet 4 fr. 50; filet en tranches. 5 fr. 

Moutons —' Epaule entière, 3 fr. ; épaule coupée* 
3 fr. 30; côtelettes, 3 fr. 00; gigot entier. 3 fr. 80? 
gigot e ntranches, 4 fr. 10; bas morceaux, 2 fr. 40, 
Veaux. — Poitrine, 2 fr. 40; côtelettes, 3 fr, 50 ;| 
épaule avec os, 3 fr. 10; rognonade et cœur, 3 fr.50; 
veau sons os, 4 fr.; poupe (rouelle) et émincées^ 
4 fr. 90. , „- . 

Agneaux. — Côtelettes, 4 fr.; épaula entière,, 
2 fr. 80; poitrine, 2 fr. 40; gigot, 3 fr. 50. 

Trlanon-Clnâam. — Ce soir et demain en matinéô 
et en soirée, représentations. 
_ _ «sgs — 

CANAL DSMA.nSEILL] 
L'îaajipraîion officielle in Sonne! 

La nouvelle de l'inauguration du tunnel 
du canal de Marseille au Rhône, annoncée 
comme prochaine, vient d'êlre fixée offi-
ciellement : elle aura lieu le 7 mai pro-
chain, un dimanche. 

Ce sont M. Marcel Sembat, ministre des 
Travaux Publics, et M. Joseph Thierry,, 
sops-secréta.ire d'Etat à la Guerre, qui pré-
sideront cette solennelle cérémonie. ..J 

La partie du canal de Marseille att ' 
Rhône, creusée à ciel ouvert, sera visitée 
en automobile. Le cortège, formé par les 
membres de la Chambre de Commerce et 
les principales personnalités de notre dé-
partement, prendra place, au retour, dans 
un petit train à air comprimé qui assurerai 
le passage du tunnel. Enfin, un dîner clô-
turera cette exceptionnelle journée. 

A l;i Préfecture, aucune indication mi-
nistérielle n'est encore parvenue, permet-
tant de connaître le jour de l'arrivée de 
MM. Sembat et Thierry et de préciser le 
programme de leur réception. A la Cham-
bre de Commerce, on achève d'établir les 
derniers détails de la cérémonie et de pré-
parer les cartes d'invitation. 

Agissons pwr nos Armées 
toujours srôux et plus ! A 

Tous les jours, nous devons faire « mieux 
et plus » pour « la guerre » : nous devons 
avoir la préoccupation de l'entretien de nos 
armées, de leur renforcement et en fournir; 
les moyens au gouvernement. Nous le pou-
vons, en prélevant une partie de nos res-
sources quotidiennes pour accroître nos dis-
ponibilités, et en les transformant en Bons 
et Obligations de la Défense nationale. 

Aucun effort ne peut être ralenti et il nai 
nous est pas permis de perdre une minuta 
la conscience du devoir qui nous incombe.-

Donnons donc au Trésor a toutes les mu-
nitions » qui lui sont nécessaires, en sous-
crivant le plus largement possible aux Bons 
et aux Obligations de la Défense nationale., 

Les Bons de la Défense nationale sont dé-
livrés immédiatement à Paris et à tous les 
guichets du Trésor et de la Banque de . 
France gratuitement, sans frais d'aucune jj* 
sorte. .■',' ' T" * 

-^l^îri' 

m ET PRÉPARATION MILITAIRE 
Société Mixte de Tir (9, chemin de Jlazargues. — 

Dimanche 30 avril, à 8 heures précises, tir a, 
200 mètres, etc., pour le B. A. M. Les numéros 
d'ordre ne seront. délivrées qu'à l'ouverture de lai 
séance. Gymnastique à 9 h. 30. 

La Patriote (Société de tir S. A. G.). — Tir, di-
manche matin, au stand de la Société, à 9 heures» 
au Pharo. Pour les élèves cavaliers, équitation àJ 
7 h. 30 du matin au quartier de cavalerie du 6 
régiment de hussards. Mercredi et vendredi, à) 
9 "heures du soir, gymnastique, 43, rue d'Isoard* 
Jeudi, cours de topographie, par M. le comman-
dant Béraud, à 9 heures du soir, salle de l'Etrier, 
(Café de France). 

Le Drapeau, préparation intégrale au B. A. JSTJ 
des classes 1918 et 1919. Education physique tous 
les jours. Demain, tir de précision et équitation* 
Jeudi, cours théoriques. Inscriptions ■ au siège* 
gymnase Bertrand-Thavaud, 9, rue d'Arcole. 

Eclaireurs de France. -— Programme des cours 
du 30 avril au 6 mai : Dimanche 30 avril. Pour; "j 
la section spéciale dé préparation militaire, ren' L?. 
dez-vous à 6 h. 45 précises au stand militaire du s 
Pharo. Tir à 200 mètres. A 9 heures, séance de 
cavalerie aux hussards. L'après-midi, pour tous les 
éclaireurs, rassemblement à 2 h. précises au P,oud-
Point de Ma'zargues. Goûter et bidon plein. Mar-
che de 20 kilomètres vers Cassis. Retour vers 7 heu-
res du soir au Redon. Chef de sortie : P. Reboul» 
— Mercredi 3 mai. Dernière séance de topographie. 
Rendez-vous à 8 h. 30 du soir à la Brasserie Coi-
bert. Prochainement, cours d'hippologie. — Jeudi 
4 mai. Séance de gymnastique au gymnase de 
l'Ecole Marseillaise, 16, rue Barthélémy, à 8 h. 30 
du soir. 

Ecole Marseillaise. — Dimanche matin, au stanoî 
militaire du Pharo, tir à grande distance; dsi 
7 heures à 10 heures pour l'Infanterie et da 
10 heures à midi pour la cavalerie; le même jour, 
à 7 h 43, équitation au manège du 6* hussards, 
sous la direction du lieutenant Remy et du maré-
chal des logis Clary; à 7 h. 30, section marine,, 
cours pratique, réunion à l'embarcadère de la So-
ciété. Pour les cours de la semaine, consulter là 
tableau de travail affiché au siège. Les inscrip-
tions sont reçues tous les jours, 16, rue Barthé- , 
lemy. 

Escadron Marseillais. — Dimanche, à 7 h. 45 
du matin, équitation au manège du 6' hussards, 
sous la direction du lieutenant Rémy et du maré-
chal des logis Clary ; de 10 heures à midi, au 
stand militaire du Rharo, tir à grande distance; 
mercredi et vendredi, gymnastique; jeudi, hip-
pologie. Les inscriptions sont reçues au siège tous 
les jours, 16, rue Barthélémy. 

L'Etrier, S. A. G. — Demain, 30 avril, à 7 heu-
res 15, cours d'équitation au manège du C" hus-
sards ; à 10 heures, tir au stand Dutfoy à Saint-
Ginloz. Mercredi, 3 mai, gymnastique à 9 heures 
du soir salle rue d'Isoard, 43. Jeudi, 4 mai, àl 
9 heures du soir, au siège, cours de topographie 
par M. le commandant Béraud. 
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Parti Socialiste (S. F. I. O.) (Fédération des Bou-
ches-du-Rhône). — TQUS les membres du Parti pré-
sents â Marseille sont convoqués à la réunion qui 
aura lieu dimanche, à 9 heures du matin, au 
siège, Bar Blanc, II -*, boulevard Dugommier. 
Cette réunion étant strictement privée, on ne sera, 
repu que sur la présentation de la cafte du Parti, 
Les élus seront les bienvenus. 

Les Excursionnistes Marseillais partiront di-
manche de la gare Noailles à 7 heures et de lal 
Penne à 7 h. 30, pour Cassis (inscription obliga-
toire au siège social); de Jlazargues à. 8 heures, 
pour la cala.nque de Sugitton. 

Les Excursionnistes de Provence partiront di-
manche de la place du Change a 7 heures, sta-
tion du tramway d'Aix, pour La Malle, Calas et 
le bassin de Réaltôr. Retour même itinéraire. 
Marche 4 heures. P. V. O. Rentrée à Marseille 
vers 7 heures. 

La Famille (Société excursionniste), partira de-
main matin, à 5 h. 40, du cours Belzunce (tram 
Saint-Antoine), et à 6 heures de la pj.ace du 
Changé (tram d'Aix), pour Septômes et le Réaltor, 
et, à 9 heures dii boulevard de la Grotte-Roland, 
pour le Vallon, des Aiguilles et le Refuge de la 
Pàmlllè. Voir détails au siège. 

Syndicat des Métaux. — Dimanche matin, h 
10 heures, réunion des membres du Conseil. Les 
ouvriers métallurgistes mobilisés ou non sont priés 
d'assister à l'assemblée générale qui aura lieu 
dimanche, 30 du courant, à 2 h. 30 de l'après-
midi, Bourse du Travail. Ordre du jour : Ques-
tions dés salaires et du travail aux pièces; ré-
ponse de M. le contrôleur de la main-d'œuvr» 
militaire; lettré de M. le sous-sécrétairè d'Etat 

la Guerre; rappel des métallurgistes; cllniqua 
syndicale. Les camarades qui ont des réclama-
tions à formuler sont priés do s'adresser au Syn-
dicat. 

La Triple Entente de Saint-Marcel. — Répéti-
tion générâlo dimanche 30 avril, à 9 heures pré-
cises, pour le nouveau concert. 

Touristes du Midi. .— Dimanche, répétition gé-
nérale. 

Siindicat des ouvriers typographes. — Demain 
dimanche, de 9 heures à 11 heures du matin, ver-
femen; obligatoire dès cotisations hebdomadaires, 
courantes ci en retard, votées par la dernière as-
emblée générale. 
Aux ouvrières de l'aiguille. — Le Syndicat des 

ouvrières des industries du Vêtement, convoque 
toutes les ouvrières syndiquées ou non, à la 
grande assemblée générale corporative qui aura 
lieu demain dimanche, à 3 heures du soir, salle 
Pelloutier, à la Bourse du Travail. 

Au cours de cette réunion, des indications et des 
explications précises seront données aux ouvrières 
sur le fonctionnement et l'économie de la loi du 

juillet 1915 réglementant le travail à domicile* 
11 est de l'intérêt de toutes les travailleuses, con-
fectionneuses ou attachées à des établisseméiiis 
d'équipement militaire de Venir à cette réunion 
qui à pour but la défense dés intérêts généraux 
corporatifs. Les ouvrières de l'Equipement Sont 
particulièrement invitées. 

La Ligue des Propriétaires de Marseille on rap-
port avec lés différentes ligues dé propriétaires dâ 
Paris, Toulon, La Clotat, etc., a l'honneur d'avi-
ser ses membres adhérents et tous les propriétai-
res de Marseille et dé la région, qu'à dater dà 
'undi 1er mai 1916, elle ouvre une permanence, 
3, rue dè là Darse, au premier, chez M. Mouren, 
ice-président, où l'on recevra gratuUcireat tous 

les renseignements concernant les mqfatorla, im-
pôts sur le rêvenu, contributions, fonctionnement 
et but de la ligue, et où on recevra les cotisa-' 
tions, le soir, de 2 heures à 6 h. 30, sau£ 1§S 
samedis, dimanches et fêtes, -* 



Un nouveau contingent est arrivé Mer. — La population 
a réservé à nos alliés l'accueil le plus chaleureux. 

Les nouvelles troupes défileront en 
ville ce matin. 

Vfo nouveau contingent de troupes russes 
entées sur le front français . est arrivé 
nier matin Au moment où elles accostaient 
au moie D, un détachement de tirailleurs 
marocains se trouvait dans le port. La nouba 
a es tirailleurs joua alors la Marseillaise et 
çe lut une surprise parmi les autorités mili-
taires et les nombreuses personnes qui attén-
uaient sur le quai dont l'accès avait été rela-
tivement libre.. Aussi, les tirailleurs furent-
ils vivement acclamés. 

Peu après, le général Ménissier, gouver-
neur de Marseille, descendait de son auto-
mobile ; il était accompagné du colonel 
Conquet, major de la garnison ; du com-
mandant Jacomy, du capitaine Gaubert, du 
lieutenant Verzier, de l'état-major de la 
Place ; il est salué par le commandant 
Marchai, officier de liaison des troupes rus-
£us *J- par le capitaine de Beauvoir, atta-
ché fft là base anglaise ; par quelques offi-
ciels britanniques et serbes, et par M. Sal-
Viatti, consul de Russie à Marseille. 

Nous remarquons également lu présence 
sur le quai de M. Serge de Soloulto, peintre 
officiel militaire russe, qui vient se docu-
menter pour l'élaboration des tableaux qui 
commémoreront les événements auxquels 
nous assistons. 

Vers 9 heures, la musique des Equipages de 
la Flotte, placée sur le terre-plein joue 
l'Hymne Russe ; les troupes massées sur les 
ponts saluent militairement ; le public ap-
plaudit. Mais quand les dernières notes de 
l'hymne allié s'éteignent et que les vivats 
commencent, une Marseillaise vibrante" eni-
vrée, s'élève : c'est la musique russe qùi sa-
lue la terre française et répond à celle des 
Equipages de la Flotte. Ce fut une surprise 
agréable et le public manifesta sa joie 
par les cris nombreux de : « Vive la Rus-
sie ! ». Bientôt suivit le Régiment de S am-
bre et ?>Ieuse par la musique de la Flotte, 
puis< l'Hymne anglais,-- joué par la musi-
que 1 du régiment. Les applaudissements 
redovsblèrent et on fit fête aux musiciens, 
parmi lesquels se trouvent deux enfants, en-
gagés volontaires, qui se montrèrent heureux 
infiniment de l'accueil qui leur était réservé. 

L'échelle étant mise en place, le général 
Ménissier, suivi de ses officiers, monte à 
bord ; il est reçu à la coupée par le com-
mandant qui le conduit au salon où atten-
dent les officiers. Le gouverneur de Marseille 
est salué par le colonel Diakonof entouré de 
ses camarades, auxquels s'est joint l'aumô-
nier, un pope à. belle barbe noire qui s'étale 
sur une croix pectorale ; le prêtre est en uni-
forme de campagne, longue soutane de drap 
couleur kaki, tombant sur des bottes ; il est 
coiffé d'une sorte de bonnet noir. 

Les présentations terminées, le colonel 
Diakonoff, un belle homme souple à la poi-
trine constellée de décorations, quitte le na-
vire côte à côte avec le général Ménissier et 
suivi de tous les officiers ; au moment où ils 
mettent le pied sur le quai, les deux esca-
drons de hussards mettent sabre au clair, 
leur étendard flotte au vent, et les piquets 
de soldats du 145° territorial portent l'arme ; 
la musique du régiment joue la Marseillaise 
et les trompettes sonnent. Le spectacle est 
vraiment émouvant. 

Le général Ménissier et le colonel Diako-
noff passent les escadrons en revue et fé-
licitent le chef de ce détachement. 

On fait avancer les automobiles et les of-
ficiers y prennent place se dirigeant vers le 
cantonnement de Mirabeau. 

Les troupes russes commencent à débar-
quer. ; ce sont, d'abord, deux malades qui 
sont amenés sur le quai et placés dans une 
voiture d'ambulance de la Croix-Rouge qui 
les transporte à l'hôpital. Ils sont très fa-
tigués et des camarades doivent les soutenir 
pour atteindre l'auto. 

Il est 10 heures. Les rangs se forment ; et, 
d'un pas allègre, les soldats sont conduits 
vers le hangar n° 7, puis chacun d'eux re-
prend sa place et la colonne gagne le che-
min du Littoral où une foule considérable 
les attend ; les applaudissements redoublent, 
les mouchoirs, les coiffures s'agitent aux fe-
nêtres et sur les trottoirs ; les cris de : « Vive 
la Russie ! Vive l'Angleterre 1 » éclatent 
longuement' répétés. Les soldats sont gais, 
ils rient et répondent aux saluts par des 
hurrahs... et la colonne défile longuement 
d'un pas cadencé, les sous-officiers en serre-
file, sur la route blanche où tout le charroi 
s'est arrêté. 

Au camp de Mirabeau, où ils ne tardèrent 
pas à être rendus, un repas chaud leur fut 
servi et chaque soldat se livra avec un plai-
sir manifeste à un long repos dans la paille 
renouvelée des tentes ou à même le sol, dans 
l'herbe verte. 

Ce premier contact avec notre population 
les a déjà sensiblement touchés. Ils éprou-
veront encore un réconfort plus grand en 
entendant, ce matin, les ovations qui leur 
seront certainement prodiguées. C'est qu'en 
effet, les autorités militaires de Marseille ont 
décidé, en parfait accord avec l'autorité 
russe, qu'un défilé des troupes arrivées au-
rait lieu, à 7 heures du matin, selon l'itiné-
raire précédemment établi. Leur passage de-
vant la Préfecture est escompté pour sept 
heures et demie. A onze heures, une récep-
tion des officiers aura lieu au camp de Mi-
rabeau. — M. 

Paris, 28 Avril, 

Le gouvernement lait, à 23 heures, le communiqué olliciel suivant : 

Au nord de l'Aisne, canonnade assez vive dans la région du bois 
des Buttes. 

A l'ouest de la Meuse, lutte d'artillerie dans le secteur du bois de 
Maîancourt. 

A l'Est, bombardement violent de nos positions entre la côte du 
Poivre et Douaumont. 

En Wœvre, journée relativement calme. 

Dans les Vosges, nos batteries ont pris sous leur feu un convoi 
ennemi aux abords de Moussey (sud-est de Celles). 

Aucun événement important à signaler sur le reste du front. 

J\.~\7~ ÏATION 

Dans la nuit du 27 au 28 avril, nos avions ont bombardé la gare 
d'Audun-îe-Roman, des baraquements près de Spincourt et les gares 
de Grandpré et de Challeranges. 

LES CONSEILS DE GUEKSE 

Deux sergents avaient été condamnés 
à mort. — Le Conseil de guerre 

de Montpellier réduit la peine 
à cinq ans de travaux 

publics. 
Montpellier, 28 Avril. 

Le Conseil de guerre de la. 1G* région, sié-
geant à Montpellier, est saisi aujourd'hui 
d'une affaire déjà jugée par le Conseil de 
guerre de Marseille, qui a condamné à mort 
les deux inculpés pour voies de faits envers 
un supérieur. 

Les deux condamnés sont des sergents du 
103° d'infanterie, Victor Battisti et Paul Jala-
cuier. '. . , 

Ils se trouvaient au dépôt, après leur i*e-
ti.urÀi front où ils avaient été évacués pour 
blessures. Un jour de marche, ils se retar-
dèrent et restèrent en arrière de la colonne. 
L'adjudant Antonetti leur fit une observation 
qu'ils prirent ■ mal ; les deux sergents se 
précinitèrent sur leur chef. Battisti lui envoya 
un direct à l'estomac, tandis que ïalaguier le 
frappait à la tête. . 

Le verdict impitoyable du jury militaire 
condamnait au châtiment suprême les deux 
sergents ; mais le Conseil de revision cassa 
l'arrêt et renvoya l'affaire de Marseille à 
Montpellier. ....; 

Le colonel de Ferlhuc présidait ; le siège 
du ministère public était occupé par M. le 
capitaine Riols ; au banc de la défense : M* 
Gassin, du barreau de Nice, et Erun, de Mar-
seille. On entendit trois témoins. 

Le jugement du Conseil fut négatif sur la 
question suivante qui avait déterminé la 
peine do mort : « Les violences à suoérieur 
ont-elles été portées pondant et à l'occasion 
du service ? ... 

Les deux sergents n'ont donc été condam-
nés', qu'à cinq ans de travaux publics. 
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Morts au Cliaiûp d'honneur 
Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la patrie, 
nous avons à signaler les noms : 

De M Jean Valentin, soldat au 23" d'infan-
terie coloniale, tué à l'ennemi le 21 mars 191(5. 

De M. Denis Martin, de Saint-Remy, soldat 
au 153° d'infanterie, tué à l'ennemi le 10 jan-
vier 1916, à l'âge de 3S ans. 

De M Adrien Girard, de Samt-Remy, sol-
dat au 141e d'infanterie, tué à l'ennemi le 22 
mars 1916, à l'âge de 33 ans. 

I elPetil Provençal partage l'affliction des 
faniiQfcs si cruellement éprouvées et les prie 
d'a{?feêr ses bien vives condoléances. 

Des Marraines pour 
les Soldats belges 

Une dame belge dont le mari est officier 
dans l'année belge, nous adresse la communi-
cation suivante, que nous nous faisons un 
plaisir d'insérer : 

« De tous côtés du front belge de nombreu-
ses lettres nous parviennent, nous réclamant 
des marraines. Beaucoup de nos braves ont 
leurs familles en Belgique et, par conséquent, 
sont dans l'impossibilité de correspondre avec 
elles ; d'autres plus malheureux encore sont 
sans famille. 

<c Nous faisons un appel chaleureux a tou-
tes les dames et demoiselles françaises ou 
belles. Nous espérons qu'elles se feront un 
devoir' de devenir les marraines de nos sol-
dats. 

,jarnfi e: 
draient se charger de la tâche si consolante 
d'être1 les correspondantes de nos soldats. 

<c Nous savons que notre appel ne sera pas 
vain et qu'il sera entendu de toutes les bon-
nes patriotes. » Les demandes peuvent être 
adressées à Mme Malengreau, 41, cours Lieu-
taud, Marseille. 

Dons et secours 
Relevé des dons remis à M. le maire : Une 

mère, pour l'Œuvre des mutilés aveugles de 
la guèrre, 5 francs. 
. .. * -<3?*»— 1— 

as serions aussi heureux de trouver 
parflJR elles des lectrices flamandes qui voii-
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Les souscriptions reçues par le Comité de se-
cours ont produit, les deux dernières, 3.S95 ir. 05. 
Le Conseil général avait voté la somme de 15.000 
francs. Il a été prélevé en plus, sur les crédits 
inscrits au budget pour vètures aux pupilles au-
dessus de 13 ans, 2.40O fr. 15. C'est- donc une som-
me do 21.4S5 fr. 20 qui a pu être affectée aux pu-
pilles mobilisés. Ils ont reçu 943 colis postaux, 
contenant des objets de première nécessité, ainsi 
que des provisions de bouche 

A. ces envois, 11 faut ajouter les sommes adres-
sées aux pupilles sur leur demande et imputées 
sur leur livret. Ces sommes reorésentaient, au 1" 
avril 1916, le chiffre élevé de 3S.5O0 francs, répartis 
en 1.200 mandats-postaux. En plus, leurs nourri-
ciers n'ont cessé de leur donner les preuves les 
plus touchantes de leur affection par des envois de 
toutes sortes. Le Conseil de famille les remercie 
hautement ainsi que le Comité de secours, qui mé-
rite tous les encouragements. L'inspecteur dépar-
temental demeure en relation permanente avec les 
pupilles mobilisés, dont neuf ont obtenu la Croix 
de guerre. Il leur a été alloué une gratification 
de 50 francs à chacun, grâce à la générosité de 
lia Baxd, qui a souscrit encore 500 francs. Il est 
vivement félicité, au nom-du Conseil de famille, 
par le président. 

Sur le crédit global du Conseil général, il a été 
versé au compte de 338 pupilles 8.450 fr., pour 
achats divers. 1.500 fr. Il reste donc une somme 
disponible de 5.050 francs, pour les besoins qui 
peuvent encore se produire. 

Sinférase îïmMm Ferrero 
Nous apprenons que le grand orateur italien, 

qui donnera, demain dimanche, à 5 heures, au 
Grand-Théâtre, une conférence au profit d'Œu-
vres patriotiques de Marseille, vient d'obtenir 
à Lyon un immense succès. Maniant admira-
blement la langue française, il a soulevé l'en-
thousiasme de ses auditeurs dans la confé-
rence qu'il vient de donner au théâtre de 
Lyon, pour la F'oire du Livre. 

Le sujet qu'il traitera, dimanche, est bien 
fait pour passionner. La supériorité du génie 
latin sur la culture germanique et la guerre 
européenne est un thème à de magnifiques 
développements. 

Nous sommes certains que les MarselUais 
auront à cœur de montrer au grand historien, 
qui fut l'un des plus grands propagandistes de 
l'entrée en guerre de l'Italie, les sentiments 
d'étroite sympathie de la France pour sa sœur 
latine, et se presseront en foule pour acclamer 
un des plus illustres de ses .enfants. 

La location reste ouverte au Syndicat d'ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. Prix des 
places : fauteuils d'orchestre, 3 fr.; loges, 
2 fr.50 et 2 fr.; fauteuils de balcon, 2 fr.; par-
quet, 1 fr.; parterre et troisièmes, 0 fr. 50. 

■<3> ■ 
VARIETES-CASINO 

« Un Bouchon ! » arec jlujê 
Le métier de revuiste n'est pas en ce moment 

une sinécure. La revue donne beaucoup en cette 
période belliqueuse ; c'est un genre intermédiaire 
oui permet toutes les fantaisies et de passer sans 
transition savante « du grave au doux, du plai-
sant au sévère ». 

Masi rien, j'imagine, ne doit être plus• malaisé 
que d'écrire une revue d'actualité après,.deux ans 
de guerre. Ne pas tomber dans les redites, ne 
pas refaire les mêmes scènes, les mêmes mots, 
trouver une forme nouvelle pour habiller des per-
sonnages qui sont les mêmes parce que rien, en 
temps de guerre ne ressemble plus à hier qu'au-
jourd'hui est unie besogne où il faut plus que dé 
l'adresse. Il faut convenir que la fantaisie de MM. 
Celval et Charley, que les Variétés nous offrait, 
hier soir, après une heureuse carrière à Paris, est 
pleine d'imprévu et d'originalité. Ces deux au-
teurs qui peuvent compter parmi les maîtres du 
genre ont su amuser pleinement leur public. 

11 faut dire aussi que l'interprétation de Un 
Bouchon ! est excellente avec en tête notre popu-
laire Augé qui, malgré une nuit passé dafls le 
rapide de Paris, a été plus que jamais étourdis-
sant de verve et de fantaisie de bon aloi. 

Un Bouchon 1 est présentée avec une mise en 
scène des plus soignées, ce qui n'est pas pour 
rien dans son succès. — A. N. 

ES !PÎ mis 
Le Conseil de famille des Enfants assistés s'est 

réuni hier, sous la présidence de M. Pierre Eoux. 
Lefcf?fi!ptt'S do tutelle, au nombre do sept, avec une 
mospmie <î8 francs, sont présentés par M. 
Charles Adrien, conseiller général, au Conseil qui 
les pd-opté, Sur les vingt-trois demandes de retrait 
de pupilles, lues par M. Pradin. secrétaire, le Con-
seil en accepte dix-neuf, en refuse deux, prononce 
deux remises provisoires. Trois affaires de succes-
sion sont exposées par M" Bard, notaire du dépar-
tement, qui fait ensuite acquiescer le Conseil à 
une demande en mariage d'une pupille. 

M. Ilouveyro, inspecteur départemental de l'As-
sistance- publique, expose la situation des pupilles 
mobilisés .m 1" avril 1010. Nombre de pupilles ap-
pelé*' sons les drapeaux depuis le début de la 
tcimrr' : 375. Tués glorieusement à l'ennemi : 20 ; 
hltsjsés 50, dont deux amputés et un pupille ayant 
reçu 84 blessures. Signalés comme disparus : 5. 
rrlfionalera, 14, 

LES SPORTS 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

Entente Marseillaise contre Base Anglaise 
Olympique de Marseille (mixte) 

contre 7e chasseurs 
L'Olympique, désirant clôturer dignement la sai-

son de football, vient d'organiser, avec le concours 
du Sporting-Club de Marseille et du Phôcée-Clu.b, 
deux grandes rencontres qui auront lieu, diman-
che, sur lo terrain de l'Huveaune. 

L'excellent team do la base anglaise, que l'ad-
jonction de quelques bonnes unités à rendu re-
doutable, sera opposé à une équipe formée par les 
meilleurs joueurs de l'O. M., du S. C. M. et du 
P. C. 

Ces trois équipes comptent parmi les meilleures 
de Marseille et en faisant une sélection entre les 
joueurs qui les composent, on formera un beau 
onze digne d'être opposé a celui de la Base. Ce 
choc sera, pour les amateurs d'association, un vé' 
ritablo régal. 

Cette rencontre a elle seule suffirait à attirer, 
sur les touches de l'O. M., une Innombrable foule 
de sportsmen ; mais les organisateurs ont tenu à 
présenter un programme hors cîe pair. Avant le 
match ci-dessus, en lever de rideau, se rencontre-
ront une équipe mixte de l'Olympique et celle 
du V chasseurs que commando notre excellent 
camarade Jacquié, qui, avant d'être appelé sous 
les drapeaux, jouait centre-avant dans l'équipe 
première do l'Olympique. 

Jacquié est parvenu, avec nuelques-uns de ses 
camarades de. la classe 17, à former un très bon 
team qui comprend plusieurs joueurs marseillais. 
C'est avec l'aide de son lieutenant sportsman con-
vaincu, qu'il a pu implanter au 7° chasseurs le 
si intéressant sport qu'est le football. 

Ajoutons qu'une bonne surprise est réservée aux 
spectateurs. La musique australienne des « An-
zaes » rehaussera l'éclat de cette réunion en 
louant les meilleurs morceaux de son répertoire. 

Paris, 28 Avril. 
Le général de division Ebener, comman-

dant un corps d'année, a été nommé gouver-
neur militaire de Lyon, commandant la 14' 
région. j-j-J-^r^ 

Bans les Flandres 
Commmilps atiiciil beige 

Le Havre, 28 Avril. 
Le Bureau de la Presse fait le communiqué 

suivant : 
Dans la journée du 28, canonnade assez 

violente en certains points du front belge, 
notamment vers Ramscappelle: 

Genève, 28 Avril. 
. Le colonel Sscrétan tourne en ridicule, dans 
la Gazette de Lausanne de ce soir, l'affirma-
tion des journaux allemands que l'état-major 
impérial n'a engagé la terrible bataille de 
Verdun que pour user les forces françaises: 
Il raDpelle la présence officielle de l'empe: reur * aux premiers assauts de février et 
ajoute * 

« Au surplus, il importe assez peu aux 
Alliés que dans les journaux do Berlin on 
console le peuple allemand en lui présentant 
cette horrible boucherie de deux mois comme 
un succès. L'essentiel, pour l'issue de la 
guerre, est que Verdun soit toujours là, 
comme un saillant douloureux dans le front 
allemand, et que rien de décisif n'ait été 
jusqu'ici obtenu. L'essentiel est, qu'une fois 
de plus, dans de formidables batailles comme 
sur la Marne, sur l'Ysér, en Champagne, l'in-
fanterie des Alliés a arrêté l'infanterie al-
lemande, réputée la premdère du monde, et 
lui bit victorieusement interdit le passage, 
et repris sur plusieurs points le terrain con-
quis dans les premiers assauts. L'essentiel 
est que, couverte par son armée, retranchée 
et rivée au sol, la France ait pu mettre en 
ligne l'artillerie lourde qu'elle ne possédait 
pas au début de la guerre et qui, aujourd'hui, 
tient tête aux plus gros canons allemands. » 

De son côté, le colonel Feyler, dans le 
Journal de Genève de ce soir, étudie le pro-
blème de d l'inviolabilité dès fronts * posé 
par certains techniciens, et il indique que 
cette inviolabilité dépend, en tout cas, de la 
situation des effectifs. Or, dit-il, la situation 
des effectifs se manifeste depuis longtemps 
par une diminution progressive du côté al-
lemand du front offensif-défensif, tandis que 
cette diminution paraît moins impérieuse du 
côté des Alliés. Les conditions ne sont donc 
pas exactement pareilles dans les deux 
camps. Les chances de réussite tendent à de-
venir ' plus grandes pour celui des Alliés. 

Une belle Lettre 
d'Essad Pacha 

Paris, 28 Avril. 
On sait qu'Essad Pacha, président du gou-

vernement d'Albanie, est allé récemment visi-
ter le front français de la ..." armée et qu'il 
a assisté le 7 avril à la revue d'un régiment 
et à la remise de décorations qui l'a accom-
pagnée. 

A la suite de cette revue, Essad Pacha a 
adressé au général commandant la ...<> armée 
la lettre suivante : 

Mon Général, , 
Je n'oublierai jamais le splendide specta-

cle auquel j'ai assisté à vos côtés, quand clans 
celte pl'dinè de Champagne où bat le cœur 
de la France, devant les drapeaux des régi-' 
ments, en présence de vos belles troupes, 
vous avez, mon général, avec votre épêe fait 
membres de la Légion d'honneur ces vail-
lants soldats rangés devant vous et dont les 
faces martiales reflétaient l'héroïsme de leur 
dmc. Ce souvenir m'est encore plus doux et 
plus cher depuis que je suis devenu leur frère 
puisque M. le président de la République m'a 
fait l'insigne honneur de me conférer le 
grade de grand officier de votre ordre natio-
nal. En songeant à eux, ma pensée s'est aussi 
reportée vers ceux qui ont payé de leur vie 
l'honneur de recevoir cet ordre glorieux et 
vers les épduses et les orphelins qui les pleu-
rent. » 

Peut-être- parmi les parents des légionnai-
res de votre armée y a-t-il quelque détresse 
urgente, à soulager ? Permettez-moi donc, 
mon général, de vous adresser 5.000 francs en 
vous priant de consulter votre cœur pour les 
distribuer. J'ai vu briller sur votre poitrine 
celte étoile qui va faire mon orgueil et ma 
force. C'est un lien de plus entre vous, mon 
général, et votre tout dévoué. 

ESSAD. 

La somme ainsi mise à la disposition de la 
..." armée par Essad Pacha sera répartie en 
dix secours de cinq cents francs attribués aux 
cas les plus méritants. 

Boillct n'est pas mort 
Paris, 23 Avril. 

Le bruit de la mort de l'aviateur bien 
connu Boillot, qui fut au début de la guerre 
le chauffeur du général Joffre, ayant couru 
aujourd'hui dans Paris, nous nous sommes 
livrés à une enauête sur oe sujet, et aussi 

bien à la direction de l'Aéronautique du mi 
nistère do la Guerre qu'au ministère de l'In-
térieur, et dans les milieux sportifs, aucune 
confirmation du fait ne nous a été donnée. 

\im 
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O a heurté nue miss 
Londres, 28 Avril. 

L'Amirauté annonce que le croiseur 
« Russell », battant pavillon du contre-
amiral Fremahtle, a coulé dans la Mé-
diterranée, en heurtant une mine. 

Il y a 124 manquants, 676 sauvés. 
Londres, 28 Avril. 

Le cuirassé Russell, qui vient de couler 
en Méditerranée, avait été construit en 
1901 et jaugeait 14.000 tonnes. 

Le contre-amiral Fremantle, le capitaine 
et 22 autres officiers ont été sauvés. 

Paris 28 Avril. 
Le cuirassé anglais Russell qui vient de 

couler en Méditerranée, appartenait à une 
série de six navires construits en 1D00 et 1001. 

Les quatre restants sont le Duncan, le Cor-
wallis, l'Exmouth et l'âlbcmarle. Le sixième 
le Montagu, s'est perdu par brume sur les cô-
tes d'Irlande. 

Ces navires ont un déplacement de 14.000 
tonnes, une longueur de 123 mètres 50, une 
largeur de 23 mètres et 8 mètres de tirant 
d'eau. Leur endurance est de 8.000 milles à 
10 nœuds et leur vitesse peut ' atteindre 18 
nœuds à tirage forcé. 

L'armement d'attaque du Russell compre-
nait quatre canons de 305 millimètres en deux 
tourelles, douze canons de 152 millimètres en 
casemates, dix canons de 76 millimètres, deux 
canons de 47 millimètres, quatre tubes sous-
marins. 

La défense était constituée par une ceintu-
re en acier; de 178 millimètres d'épaisseur sur 
les côtés, de 102 millimètres sous les tourelles 
et de 52 millimètres aux extrémités, une cloi 
son cuirassée arrière de 254 millimètres, des 
barbettes de 280 millimètres avec coupole de 
152, un blockauss avant de 305 millimètres et 
un arrière de 76 millimètres. Le pont cuiras 
sé avait de 25 millimètres à 76 millimètres 
d'épaisseur. 
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Le banquet de la Ligue 

Paris, 28 Avril. 
La Ligue Franco-Italienne a donné un 

banquet en l'honneur des délégués italiens 
venus en France pour assister à la Confé-
rence interparlementaire du commerce. M. 
Luigi Luzzatti présidait, ayant à sa droite, 
MM. Gustave Bivet, sénateur, président de la 
Ligue ; Tittoni, ambassadeur d'Italie, etc. 

Au dessert, M. Gustave Bivet salue les dé-
légués italiens et notamment leur éminent 
président M. Luigi Luzzatti, dont la grande 
figure représente avec un éclat égal le par-
lement et le gouvernement. Il adresse un 
hommage à M. Tittoni, l'ambassadeur, qui 
sert de trait d'union entre les deux nations, 
puis il termine ainsi : 

« Je salue la nation italienne tout entière, 
en armes pûur la noble cause ! Oui, je sa-
lue l'Italie, cette terre des glorieux souve-
nirs et des fières espérances, l'Italie qui, 
plus heureuse que quelques autres nations 
que vous savez, a la chance de n'avoir pas 
un roi étranger. Je salue ce roi national, di-
gne petit-fils du roi galantuomo, du soldat 
de Magenta, qui en ce moment décisif mène 
la vie de ses soldats, et qui aura la gloire 
d'achever l'œuvre du Bisorgimento commen-
cée par son aïeul. Je calue la reine Hélène, 
dont la grâce, il y a quinze ans bientôt, 
avait conquis le ccéur de Paris. 

« Maintenant, voyant dans l'avenir nos 
rêves réalisés, je bois à nos deux armées 
vaillantes et glorieuses, à la victoire défini-
tive, au triconphe de la Civilisation. Je bois 
à la plus grfende Italie, et à l'union indisso-
luble des nations sœurs ». 

M. Gentil! di Giuseppe, vice-président de 
la Ligue, fait ensuite en italien l'éloge des 
travaux de la Conférence du commerce et 
parle des conséquences heureuses que peu-
vent avoir pour les peuples alliés les résolu-
tions prises.M. Agneli,député,félicite la Ligue 
Franco-Italienne, qui n'a jamais désespéré 
quand même et a tant fait pour amener le 
rapprochement définitif des deux nations 
sœurs. 

M. Tittoni, ambassadeur d'Italie, prononce 
ensuite un discours dont voici l'éloquente 
péroraison : 

« Vous, mon cher président, qui vivez dans 
cette ville de Paris, qui a donné et qui donne 
un si bel exemple de gravité,de sérieux, d'aus-
térité, de recueillement, vous ne pouviez pas 
songer à nous réunir dans un but de diver-
tissement et de gaieté, mais vous nous avez 
voulu avec vous pour réaffirmer ensemble 
la foi inébranlable et les propositions viriles. 
Et ceci nous désirons que le sachent les héros 
qui combattent dans les tranchées. Nous, en 
faisant notre devoir chacun au poste qui lui 
est assigné, nous aspirons comme à un prix 
ambitionné. Qu'ils nous considèrent dignes 
d'eux. Nous voulons qu'ils sachent que, pour 
eux seulement, nous vivons et nous palpitons, 
et que des nations entières sont en train de 
tresser des couronnes de laurier pour ceux 
qui retourneront avec les emblèmes de la vic-
toire, et de préparer l'apothéose à ceux qui 
sont tombés glorieusement. Jamais l'oubli 
n'étendra sur eux son voile. Jamais pour 
eux ne pourra se répéter la phrase de Cha-
teaubriand pour la mort du maréchal Can-
nes : « L'attachement des hommes se refroi-
dit aussi vite que le boulet oui tes frappe. » 

t J'ai exposé ma pensée avec ma franchise I Suisse un mécontement et quelle sérieus* 
habituelle. Elle est partagée par mes éminents | volonté ranime d'éviter tout ce qui pourrail 
collègues du Parlement italien, venus ici 
sous "la haute et influente autorité de M. Luz-
zatti. Parmi eux, vous voyez représentés fra-
ternellement et patriotiquement, tous les par-
tis politiques et toutes les régions d'Italie. 
Ceci vous démontre que, comme en France, 
nous avons réalisé l'union sacrée, et qu'une 
seule pénsée nous inspire : La Patrie, son ave-
nir, sa grandeur et sa gloire. » 

Rome, 2S Avril. 
Le commandement suprême de l'armée 

italienne fait le communiqué officiel sui-
vant : 

On signale, sur tout le front, des ac-
tions d'artillerie, plus intenses dans la 
zone du Tonal©, dans celle de Rovereto, 
dans le Haut Cordevole et à îa tête du 
but. 

Dans le bassin de Plezzo, • un déta-
chement ennemi a réussi à faire irrup-
tion par surprise dans un de nos pos-
tes avancés, sur les pentes du mont 
CuMa. NQS renforts étant survenus, l'ad-
versaire a été prompiemsnt contre-atta-
qiîé et repoussé. 

Sur Javorcek, des tentatives, d'attaque, 
renouvelées à plusieurs reprises contre 
nos positions, ont échoué, avec des per-
les sensibles peur l'ennemi. 

Dans la zone de Sletz (Carso), après 
un grave échec, essuyé dans la nuit du 
27 avril, l'adversaire s'est borné, hier, 
à battre, par des salves d'artillerie, le 
retranchement perdu. Il n'a osé renou-
veler aucune attaque avec l'infanterie. 

De divers points du front on signale 
l'emploi toujours plus fréquent par l'en-
nemi de balles explosives. 

Signé : CADORNA. 
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La situation s'est sensiblement 
améliorée à Dublin 

Londres, 28 Avril. 
Lord Lodge, lieutenant vice-roi d'Irlande, 

a fait la communication officielle suivante : 
« Pendant les deux jours qui viennent de 

s'écouler, la situation s'est sensiblemei. 
améliorée. L'activité des émeutiers se bor-
ne à des coups de feu isolés, tirés de cer-
tains locaux "situés dans certaines zones 
restreintes de Dublin. 

« Des renforts considérables sont arri-
vés d'Angleterre et se tiennent à la dis-
position des autorités. » 

Les correspondants des grands journaux 
neutres qui - assistaient à la dernière séance 
des Communes, ne seront pas peu surpris 
d'apprendre, d'après la presse allemande, 
que le vice-roi (!) Birrell s'était montré ex-
trêmement ému à la tribune. Son visage, 
parait-il, était pàlé et complètement exsan-
gue. Sa nervosité était grande, il la maî-
trisait à peine. 

Il y a là, de la part des correspondants 
allemands, qui n'assistaient pas, que l'on 
sache, à la séance, une preuve adiniràble 
d'imagination et une manière de télépathie. 

troubler les relations amicales existant entra 
lés deux pays. 

Le débat à la Cnambre 
des Commises 
Londres, 28 Avril. 

Le journal libérai Westminster Gazette dé-
clare, dans un article sur là séance d'hier à 
la Chambre des Communes : 

« Il n'y a que deux manières de résoudre 
le problème dans son extrême complication 
actuelle : la première, qu'il est impossible 
d'adopter, consisterait à laisser l'armée man-
quer d'hommes ; la seconde, à instituer le 
service militaire obligatoire pour les hommes 
mariés, en les faisant entrer dans un plan 
plus général. Au besoin, si la Chambre des 
Communes le préfère, il est possible de re-
noncer à accorder à ces hommes mariés le 
délai de grâce allant jusqu'au 27 mai ». 

D'après certaines indications, les représen-
tants du Parti travailliste sont prêts à accep-
ter le projet dans son ensemble, et à approu-
ver toutes les mesures nécessaires en vue 
d'obtenir le nombre d'hommes requis. 

Les nouvelles parvenues d'Irlande ont cer-
tainement exercé leur influence sur les dis-
positions de la Chambre des Communes. 

Communiqué officia! 
Londres, 28 Avril. 

Une tentative faite dans la nuit dti 
24 avril, pour envoyer un vaisseau avec 
des approvisionnements pour /ravitailler 
la garnison de Kout-el-Amara, quoique 
exécutée avec la dernière bravoure, a 
échoué malheureusement. Nos aéroplanes 
ont découvert le vaisseau échoué près de 
Magasis, à environ quatre milles à l'esb 
da 'KOUI. 

dations anglaises 
dans la péninsule du SinaT 

Londres, 23 Avril. 
Voici les détails fournis par le correspond 

dant de l'Agence Reuter à Suez, à la date 
du 24 dtf courant, sur les récentes opérations 
dans la région de Katia : 

« Hier, un groupe d'à peu près 500 Turcs 
tenta un raid de surprise sur un petit posta 
britannique situé à Ebirel-Dueidar, qui esc 
un puits dans le désert, à environ 12 milles 
d'El-Kantara, sur le canal. Un détachement! 
des Royal Ecossais qui tenait le poste, re-
poussa l'ennemi, en lui infligeant de lourdes 
pertes. L'ennemi laissa sur le terrain 70 morts, 
25 prisonniers, des fusils, des obus et de 
grandes quantités de munitions et d'appro-
visionnements. Il fut en outre poursuivi par 
un détachement de cavalerie australienne qui 
lui fit subir de nouvelles pertes et ramena 
de nouveaux prisonniers. 

« Pendant la journée, de petits engagements 
eurent lieu autour de l'oasis de Katia, récenu 
ment réoccupée par les troupes britanniques^ 

« Ce matin, notre corps d'aviateurs ayant 
découvert la présence de 400 Turcs ayant bi-
veuaqué dans la nuit près de Katia, les a at-
taqués et mis en déroute. Les aéroplanes 
étaient au-dessus du camp. Dès l'aube, ils 
ont lancé une telle quantité de bombes que 
le camp a été entièrement détruit. Les pertes 
turquès ont élé très lourdes. Les mitrailleu-
ses des avions ont tué en particulier beau-
coup d'ennemis. 

« Vu la recrudescence d'activité que dé-
ploient en ce moment les Turcs, nos aéro-
planes sont plus que jamais en mouvement, 
bien que les conditions atmosphériques.dans 
le Sinaï rendent les vols peu commodes. Il 
y a peu d'apparence qu'aucun mouvement 
important de l'ennemi échappe à la surveil-
lance de nos éclaireurs de l'air. » 

La Mairie de Lie 
dètruifejpar m\ mmûfe 

Berne, 28 Avril. 
Selon la Germania, du 27 avril, la mairi« 

de Lille a été complètement détruite dans 
la nuit du dimanche au lundi de Pâques, 
par un incendie dont les causes ne sonl 
pas encore établies. 

Les Troupes russe! 
au 

Troyes, 28 Avril. 
Le général russe Lochvitzky, accompagne? 

du général Gruau, commandant le camp da 
Mailîy, et deux officiers supérieurs russes,, 
sont venus à Troyes pour rendre visite am 
général de Torcy, commandant la 20° ré-
gion. 

Un décret fixe leur composition. 
Paris, 28 Avril. 

Le Journal Officiel publiera demain le dé-
cret suivant réglant les conditions dans les-
quelles seront désignés les magistrats appe-
lés à siéger dans les Conseils de révision 
permanents : 

Article premier. —- Dans chaque circonscrip-
tion territoriale où est établi un Conseil ne 
révision permanent, le ministre de la Justice 
désigne, pour en faire partie, dans les condi-
tions prévues par l'article 27 du code de Justi-
ce militaire, pour l'armée de terre, deux mem-
bres rte la Cour d'Appel, dans le ressort rie 
laquelle siège le Conseil de revision perma-
nent. Ils sont choisis, l'un parmi les prési-
dents de Chambre ou magistrats qui en rem-
plissent les fonctions, l'autre parmi les con-
seillers. 

A.vt. 2. — Cette désignation est faite sur pro-
position des chefs de la Cour. 

Art. ,'!. — Les membres civils des Conseils 
de révision permanents sont nommés pour 
une période d'un an. Leur délégation peuti 
être renouvelée expressément ou tacitement.-
Dans tous les cas, ils continuent leurs fonc-
tions tant qu'ils n'ont pas reçu notification 
de leur remplacement. 

ii-iaii emaoa eon 

i filin le la Suisse 
ar m 

Londres, 28 Avril. 
Un communiqué de l'Amirauté an-

nonce qu'un sous-marin allemand a été 
coulé, hier, au large de la côte orientale 
et qu'un officier et dix-sept marins ont 
été faits prisonniers. 

emao 
L'Allemagne fait fie plates esenses 

Berne, 28 Avril. 
Le ministre suisse à Berlin, M, de 'Clapa-

rède, est arrivé, ce matin, à Berne. Il a été 
reçu, cet après-midi, en audience, par M. 
Hoffmann, chef du département politique fé-
déral, avec lequel il a longuement examiné 
la situation causée par les incursions répé-
tées d'avions allemands sur le territoire 
suisse. 

Ce soir, le Conseil fédéral se réunira à 
son tour, pour rédiger, d'accord avec M. de 
Claparède, le texte de la note ,qui doit être 
adressée à l'Allemagne au sujet des der-
niers incidents. 

Un communiqué émane.nt du département 
politique et donné cet après-midi aux jour-
naux, annonce aue, d'après une information 
officielle, le commandement de l'armée alle-
mande interdit les vols d'avions dans la zone 
frontière. 

Conformément aux instructions spéciales 
du chancelier de .l'empire allemand, le mi-
nistre d'Allemagne est venu aujourd'hui ex-
primer au chef du département politique ses 
regrets les plus sincères pour la violation du 
territoire suisse, commise, avant-hier, par 
le vol très condamnable d'un aviateur alle-
mand. 

Le ministre a déclaré que le gouvernement 
impérial ne regrette pas moins vivement 
que le Conseil fédéral lui-même cet incident, 
ainsi que ceux qui ont précédé les mesures 
spéciales que le commandant de l'armée al-
lemande a prises spontanément, en excluant 
le pilote fautif du corps des aviateurs et en 
interdisant en principe tout vol d'avions 
dans la région confinant la frontière suisse. 
Le Conseil fédéral pourra juger du prix 
que lé commandement de l'année allemande 
attache à écarter toute occasion de créer en 

B-uLlletijj. .Financier 
Paris, SS Avril. — On s'est montré encore calma 

aujourd'hui, et la tendance a été d<5 nxiveau irré-
1 gulière. Notre 5 % se tzsse encore un peu. bien 
i qu'il ait, lundi prochain, à détacher son coupon 

trimestriel. Par centre, le 3 % se maintient aisé-
ment à son cours précédent. Fonds russes deman-
dés, et en avance, mais Kente Extérieure Espagnole) 
délaissée. Actions Chemins Français indécises, mnis 
Banque de France, .yès ferme. Chemins Espagnols 
légèrement mieux. 1,'jo-Tinto bien tenu, et même 
bièn disposé. Cependant, en banque, les autres va-
leurs cuprifères sont hésitantes. Valeurs indus-
trielles russes assez anàmées, mais ayant tendance 
à se tasser un peu. Valeurs de caoutchouc sans va-
riations appréciables. iUinas d'or sud-africaines 
plutôt moins fermes. 

Si vous voulez faille des économies 
FAITES ¥0TBE . 
m\mi ÂÏEG , 

Qui est aussi bonne que le Beurre et coûte moins 
Seul fab1. Société des Fondoirs Ferrier, Marseitlj 

AVIS OE DECL'S 

M. Marius Daoust ; M'" Marguerite Daoust ! 
M. et M- Auguste Baret et leurs enfants ; 
M" veuve Florançon ; les familles Baret, 
Daoust ont la douleur de faire part à leurs 
parents,' amis et connaissances, de la perta 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la per-
sonne de M"- Marius DAOUST, i\ée Léonia 
BARET, leur épouse, mère, fille, sœur et fil-
leule chérie, décédée à l'âge de 43 ans, munie 
des Sacrements de l'Eglise, et les pri-ent d'as, 
sister à son convoi funèbre qui aura lieu au< 
jourd'hui, 29 avril, à 2 heures de l'après-midi, 
chemin de Montolivet, 168 (Petit Bosquet). 
On ne reçoit ni fleurs ni couronnes. 

MM. les membres du Cercle du Bocage sont 
priés d'assister aux obsèques de M" DAOUST, 
épouse de M. Daoust, membre du Conseil 
d'administration. Pour l'heure voir l'avis de 
la famille. / 

M. J.-B. Camoin ; M. et M™ ,T.-B. Chaillart,< 
née Camoin, et leurs enfants ; M. et M"" Jean. 
Germain Camoin, née Durbec, et laufé en-
fants, ont le regret de faire part à leurs pa-
rents, amis et connaissances du décès da 
M. Joseph mmrm, leur serviteur dévoué 
pendant cinquante-quatre ans et décédé la 
28 avril, à l'âge de 77 ans, muni des Sacre-
ments de l'Eglise. Les obsèques auront lieu 
aujourd'hui Samedi, à 4 heures 15, à Saint-
Jérôme, route de Château-Gombert. traversa 
Grand-Jean, campagne Camoin J.-B. 

Les membres du Syndicat des Paysans du 
Terroir Provençal sont priés d'assister aux 
obsèques de leur regretté collègue PETRINI 
Ferdinand, qui auront lieu à la Croix-Rouse. 
aujourd'hui samedi, à % feeurea. 



V-

temmes, se Les hommes, et peut-être plus encore i 

laissent facilement envahir par le découragement lorsquils ont 
dépassé la cinquantaine. 

-> Si, pour une cause ou peur une autre, leur santé laisse 
a désirer, ils se lamentent mais négligent de se soigner : c'est 
inuiiîe, disent-ils, nous sommes trop vieux ! Pourtant, à cinquante 
ans, l'homme aussi bien que la femme sont encore pleins de 
ressources et, s'ils savent prendre soin de leur santé et régler 
leur existence, ils peuvent encore trouver bien des joies dans 
la vie. Maintenez votre sang riche et pur, vivez sobrement 
et observez les règles de l'hygiène : c'est là tout le secret 
d'une verte vieillesse. 

ervemeux 
Tous nos CCE3PE.ZÏTS sur 

mesuro nveo essayage, el de-
vants incassables. 

6 ilnouï ïaiîieur j Es V 
MARSEILLE ( Bel do la Madeleine, 3? 

AVIGNON, TOULON, C'ÊTTE, BEZIERS 

MONTPELLIER. SAINT-EVIENNE. GRENOBLB 

sont un incomparable régénérateur du sang. Elles conviennent 
à tous les âges; elles donnent du sang, des forces et stimulent 
l'activité des organes affaiblis par l'âge, par le travail ou par 
l'excès des plaisirs. 

V 

Les Pilules Pink sont en vente dans tontes ïes pharmacies et au dépôt, Pharmacie Gablin, 
23, rue Ballu, Paris : 3 fr. 50 la boite ; 17 fr. 50 les 6 boîtes, franco. 

Bourse de Marseille dn 28 AfrD 

S % Nominatif, 62 75. — 3 % au Porteur (cou-
pures), 63 15; (coupures da 100), 63 15. — 5 % Cer-
tificat Provisoire (petites coupures), 89 15; (cou-
pures de 100), 89 15; (coupures de 500), 89 15; (cou-
pures de 1000-5000), 89 15. — Espagne 4 % (cou-
pures da 960 pesetas), 94. — Japon 4 % Jiû5 cou-
pures de 20), 84 50. — Russie Consolidé 4 % (cou-
pures de 20 fr. de rente), 70; 4 1/2 % 1914 (Chemins 
(la Fer), 86. — Turquie (Dette convertie 4 %), 59. 
- Panama Obligations et bons à lots, 101. — 
Paris-Lyon-Médlterranée, 1050. — Banque Impériale 
Ottomane (Titres de 5), 447. — Tabacs de l'Empire 
Ottoman, 305. — Paris 1865 4 %, 522; 1871 8 % 
(guarts). 100; 1892 9 1/3 %, 268; 1894-1896 2 1/2 %, 
867; (quarts), 74; 1898 2 %, 309; 1910 3 % (quarts), 
75; 1013 3 %, 227. — Communales 1879 2.60 %, 430. 

— Communales 1880 S %, 453. — Foncières 1885 
2.00 %, 830. — Communales 1906 3 %, 366. — Fon-
cières 1909 3 %, 203. — Communales 1912 3 % llb., 
196 50. — Foncière 1913 3 1/2 % Ub., 410; 1913 
3 1/2 %, 392. — Paris-Lyon-Méditerranée (fusion 
ancienne 3 %), 336; fusion nouvelle 3 %), 332. — 
Lombards (Sud-Autrlch.) 3 %, 181. — Madrid à 
Saragosse 3 %, 839 50. — Société Marseillaise de 
GrébUt Industriel et Commercial et ! de Dépôts 
(actions libres), 495; (actions 125), 506. — Cyprien 
Fabre et Cie, 663. — Grand Combe, 2130. — Raffi-
neries de Sucre de la Méditerranée, 1205. — Société 
Nouvelle des Raffineries do Sucre de Saint-Louis, 
1275. — Vermlnck C. A. et Cie, 109. — Immobi-
lière Marseillaise, 475 50. — Compagnie Française 
de l'Afrique Occidentale, 1300. — Ghahfiers et 
Ateliers de Provence, 505. — Société des Chaux et 
Ciments Romain Boyer, 101. — Fournier L. Félix 
et Cie, 149. — Marseille 1804 3 1/4 % 77. — 
■Tunis 1801 3 1/2 %. 400. — Docks et Entrepôts de 
Marseille S %, 852. — Société/ du Gaz et de l'Elec-

tricité de Marseille 4 %, 405. — Produits Chimi-
ques du Midi 5 %, 470. 

Bourse de Paris da 20 Avril 
8 % Français comptant, 63; 3 % amortissable, 

70; S 1/2 % amortissable, 91 25; 5 % libéré, 89. 
— Obligation Ouest-Etat 4 %, 399. — Obligation 
Tunisienne 3 % 1892, 321. — Argentin 4 1/2 % 
1911. 85. — Brésil 4 % 1SS9, 58. — Dette Egyptienne 
unifiée 4 %, 89 70. — Dette Ottomane unifiée 
4 %, 59 25. — Extérieur Espagnol 4 %. 94 40. — 
Japonais 4 % 1905, 84 35. — Russe 3 % 1891, 59 50; 
5 % 1906, 89 ; 4 1/2 % 1909, 77 95 ; 4 1/2 % 1914 
libéré, SG. — Banque de France, 4800. — Banque 
de l'Algérie, 2717. -- Banque de Paris et des 
Pays-Bas, 870. — Compagnie Algérienne, 1120. — 
Comptoir National d'Escompte de Paris, 728 — 
Crédit Foncier da France, 680. — Crédit Lyon-

nais, 1058. — Banque de l'Union Parisienne, 590. 
— Banque Nationale du Mexique, 318. — Banque 
Ottomane, 441. — Paris-Lyon-Méditerranée, 1050. — 
Action Nord d'Espagne, 132. — Action Saragosse, 
425. — Docks et Entrepôts de Marseille, 430. — 
Transatlantique ordinaire, 161. — Messageries Ma-
ritimes, 90. — Nord-Sud., 127. — Omnibus de Pa-
ris, 402. — Canal Maritime de Suez, 4200. — Thom-
son-Houston, 580. — iîrlansk, 33S. — Rlo-Tlnto, 
17S0. — Action des Tabacs Ottomans, 310. — Ville 
de Paris 1865 , 525; 1.871, 303; 1S75, 490; 1S76, 480; 
1894-95, 26G 50; 1S99, 291; 1904 , 312; 1905, 339; 1910 
3 %, 290; 1912, 226 25. — Méditerranée 3 % (fu-
sion), 334 50; (fusion nouvelle), 331 50. — Midi 
339 50; Sud de la France, 290 50; Lombardes an-
ciennes, 1S4. — Nord d'Espagne Ire Série, 3S1. — 
Saragosse 1re Sfïrle, 33S. — Communales 1879 
comptant, 434; 18Ï0, 451; 1891, 304 50; 1S02 , 335 50; 
1899, 332 50; 1900, 363; 1912, 193. — Foncières 1879, 
462; 1SS3. 330; 1885, 330; 1895, 342 50; 1903 , 372; 1909, 
204 ; 3 1/2 % 1913 llb., 406 ; 4 % 1913, 425. — Mes-
sageries 3 1/2 %, 296. — Compagnie Transatlanti-
que 3 % 304. — Panama à lots. 103. 

Marché en Banque. — Argentin 6 %, 108. — 
Bakou, 1403. — Caoutchouc. "97. — Cape, 124. -
Chino, 315. — Debeers (ordinaire), 295. — Gold-
flolds, 36 25. — Lena, 42 50 — Malacca, 130. — 
Maltzoff, 514. — Modderfonteln, 179. — Platine, 
440. — Robinson Gold, 32. — Spassky, 52. 

ETAT- GT~%7JESLM 

NAISSANCES du 58 avril. — Furno Vincent, rue 
de la Dorade, .. — Santaniello Maria rue Desalx, 
24. — Musto Joséphine, rue de la Croix, 6. — Sos-
cia François, rue Radeau, 21. — Martin Paul, 
Le Cabot. — Preire Simonne, boulevard Tellenne, 
36. — Sequeira Gabriel, rue de la Mûre, B. — 
Blanc Jeanne, rue Bernard, 37. 

Total : 13 naissances, dont 5 Illégitimes. 

DECES du SS avril, — Albertin Sigot Jean, 
21 ans, boulevard de Strasbourg, :j6. — Meric Eu 
gène, 44 ans, avenue Flotte, 1. — Serour Joseph 
63 ans, rue Charras, 95'. — Stro'a Marie, 85 ans 
chemin des Chartreux, 215. — Bouchet Marie. 
19 ans, rue Chàteau-du-Mûrier, 5. —Guajta Er-
nest, 7 ans, Saint-André. — Mattei Jean, 78 ans, 
rue Sébastopol, 18. — Bousquet Raymond, 5 ans 
Calade-Saint-Louls. — Petrint Ferdinand, 59 ans 
La Croix-Rouge. — Daoust Léonle, 43 ans, che 
min de Montolivet, 168. — Brunei Madeleine, 
65 ans, boulevard de la Blancarde, 80. — Baron! 
Jean, 80 ans, quai Joliette, 17. — Marin Joseph 
79 ans, Salnt-Jérûme. — Dl Francia Raphaël 
4 ans et demi, rue Châteaiijoly, 58. — Scala Mi-
cheline, 28 ans, rue Barsottl, 24. — Auvara Ma-
rie, 58 ans, rue Nicolaî, 5 A. — Sperati Paulin 
2 ans, rue d'Alexandrie, ,49. — Vial Vlctorin, 80 
ans, Sainte-Marguerite. — Calvignac Victorine, 
43 ans, rue du Plateau, 17. — Kcechlln Charles 

!ÂUX D'ESTOMAC 
digestions pénibles, aigreurs, renvois, 
tiraillements, migraines, insomnies, tous 
ces malaises causés par un mauvais 
fonctionnement de l'appareil digestif, 
disparaissent en quelques jours, grâce 
au régime du délicieux Phoscao (spé-
cialité française). Ce puissant reconsti-
tuant est conseillé par tous les médecins 
aux dyspeptiques, aux anémiés, aux 
convalescents, aux surmenés et aux 
vieillards. Le Phoscao est digéré par 
les estomacs les plus délicats. Il ne cons-
tipe pas et sa préparation est instan-
tanée. 

Envol gratuit d'une botte d'essai. Ecrire-

9, Rue Frédéric-Bastiat, 9. — PARIS 
| En vente : Pharmacies- et bonnes épiceries. 

57 ans, Saint-Barthélémy. — Lyon André. 35 ans, 
rue des Jardins, 26. — Sallé Louise, 77 ans, rue 
des Clairistes, 1. — Bérenger Lucette, 6 mois, rue 
Guichard, 38. — Morin Victor, 70 ans, Roucas-
Blanc, 31. — Hatterer Marie, 18 ans. rue Conso-
lât, 58. 

Total : 33 décès, dont 4 enfants, plus t mort-né. 

Ti-îi&iinei «Ira. Travail 
wv On demande garnisseuses pour cjas-

Suettes et apprenties de 14 à 15 ans, rue du 
énie, 29, au 4° sur le derrière, 
wv On demande ouvriers et ouvrières pour 

vestes kaki, et jeune homme pour les cour-
ses, chez Morelli, tailleur, 1, rue Nationale. 

wv On demande une jeune fille pour les 
courses, 51, rue Paradis, Teinturerie Améri-
caine. 

vw On demande jeune fille pour courses, 
pâtisserie, 23 a, rue Tapis-Vert. 

wv On demande jeune homme de 14 à 15 
ans comme apprenti opticien, payé de suite, 

ou un ouvrier. S'adresser magasin, 26, ru< 
Nouilles. 

vw On demande apprentie et apprentie 
dégrossie, payées de suite, rue Séry, 24, 2", 

vw On demande des coupeurs et des cou. 
peuses pour vêtements confectionnés, mat 
son Pelen, 14, rue Saint-Bazile. , 

vw On demande giletière pour confection 
militaire. S'adresser 11, rue Beauvau, ma-
gasin. .£"»'■£' 

vw On demande ouvrières à la main et 
mécaniciennes avec leur machine, travail 
bien rétribué, 109, boulevard National. 

vw On demande ouvrières et jeunes gena 
de 16 à 17 ans, sans connaissance du métier, 
Rivais, pâtes alimentaires, à Saint-Loup. .S'y 
prés, le matin avant 8 heures, sinon p.*-

wv On demande demi-ouvrier ébéniste, 
Marseille-Occasion, 28, rue Montgrand. 

wv On demande un ouvrier vigneron avec 
son flls, sachant labourer et tailler, comme 
bayle d'un petit vignoble. S'adresser bureau 
du journal, à Nimes. 

wv On demande tourneur sur cuivre pour 
robinetterie et accessoires divers, chez Lavi-
gne frères, 77, rue de Rome, à Marseille. Inu-
tile se présenter si pas capable. 

vw On demande une ouvrière et une demi-
ouvrière modistes, chez Mme Rouget, 22, rua 
Tapis-Vert. 

wv On demande jeune bonne à tout faire, 
très propre, pour cuisine sachant coudre. 
Boulangerie, allées des Capucines, 29, de 
2 h. à 3 h. 

vw On demande ouvrières pantalonniires 
et vestières, 30, boulevard de la CordeÙSi, au 
2° étage, à gauche. \ 

vw On demande une jeune bonne à tout 
faire. S'adr. 25, boulevard Çhave, confiserie. 

vw On demande ouvrier ébéniste ou me-
nuisier et un apprenti, 6, rue Gillibert. 

wv On demande un garçon de 14 ans pour 
faire les courses, 88, boulevard de la Made-
leine. 

vw On demande un apprenti menuisier en 
sièges, 39, rue Chercher!. 

wv On demande chasseur sachant fairs 
petit travail de nettoyage et courses. Se pré-
senter chez Dewachter, samedi, de 11 h. 30 
à midi. 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Apprenti fourreur, présenté par ses parents ; 
apprenti serrurier dégrossi ; 1 jeune garçon, 
bureau et courses, avec son certificat d'étu-
des, présenté par ses parents ; apprenti élec-
tricien ; jeune garçon de bar de 15 à 17 ans, 
dégrossi ; demi-ouvrier typo ; ouvriers, mi-
neurs ; apprenti relieur dégrossi pour la 
banlieue ; demi-ouvpier tailleur : tonnelier 
fabriqueur ; ouvrier charron ; tailleur /pour 
dames ; apprenti litho bien dégrossi ; ri ou-
vrier chargeur ; appreni mécanicien dé-
grossi ; ouvrière margeuse en minerve ; ou-
vrière, demi-ouvrière et apprentie tailleuses; 
ouvrière repasseuse ; ouvrière, demi-ouvrière 
piqueuses de bottines ; ouvrière pantalon-
nière ; ouvrière pompière mécanicienne 
pour militaire. — S'adresser Bourse du Tra-
vail, rue de l'Académie. On est prié chacun 
de porter son livret ou certificats ou papiers 
d'identité. 

tEOSESXElSîîEWY BÏTEKHSU lï'EAE 
ET ADOmrHO.WE DE SEROP DE «SBJCÏRS 

SIROP INFANTILE GlffiEÈ V£iï$Swï£&%-
TOUX, CROUTES do LAIT, RASQUETTES, GLAIRES. WÎU-
GU ET.En vents partout. Dépôt : PHt» MtULHAM, 8, al. Meilhan. Se métier des imitations. 

D O tF% (F* S B tC Eï* B SE? Je suis acheteur de Gen-
f\ *b3 4J EL Fi § &L tiane. faire offre et échan-

tillon,DIANQUX,pharmacien,gdehemin d'Aix, 30, Marseille. 

Ventes ou Achats 
de Fonds de ÛQSHWCS 

Les extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent être Insé-
rés en conformité de la loi dn 
17 mars 3909 dans le Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son taril 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 3) que 
la publication doit être faite à 
la diligence de l'acquéreur 
dans la auinzaine do la date 
de la signature de l'acte. Cette 
publication devra être renou-
velée du 8« au 35« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra ; 
la date de l'acte, les uoms, 
urénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, ia nature et la siège du 
louds, l'indication du délai 
fixé pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
Je ressort do tribunal. 

. à vendre par lots 
W Montolivet, Saint-

Louis, Le Redon, Eoures, Ca-
pelette, Pont-de-Vivaux, Sain-
te-Anne, Cbutes-Lavies, Saint-
Honri, Le Plan-d'Aups, Tou-
lon, La Seyne, etc. S'adr. Pa-
rodi,.architecte, 159, rus Para-
dis. Téléphone : 30.90. 

Maison Tîiîéry eî Slgrand 
On demande de bons ven-

deurs pour la confection et 
un vendeur chapelier con-
naissant la conformation. Inu-
tile de se présenter sans réfé-
rences de la partie. 

2o a?î3Ç Le bar de l'Avenir, 
nnù à Miramas, a été 

vendu par M"' Delmas. Faire 
opposition chez M. Moutet Al-
bert, propriétaire à Miramas 
(Bouches-du-RhQne). 

S VENDRE t»ét&£81 
Leiston, Compound, frrree 20 
II. P. S'adresser à M. Bovio, 
Manosque (B.-A.). 

EBARBEURS TtîwKSSâ 
Fascio et Sauvalre, 78, rue 
Cherchell. Inutile se présenter 
sans bonnes référer/ces, 

pparîemeots Menkl 
CHAMBRES S CUISiBES 

46, rueFc/rtla, 46 

EiPLGI DE COMPTABLE 
est offert à bl'essé ou mutilé 
de la guerre, connaissant très 
bien la comptabilité commer-
ciale. S'adrosser Petit ■ Pro-
vençal, Toulon, en donnant 
références. 

GUËR1SON DÊFiFaiTJVC 
SERIEUSE 

*S2ns rocliuto posalbUl 
par la» COMPRIMÉS de GIBER1 
606 absorbable sans piqftn 

Traitement facile et discret même en voyage 
La boite de 40 comprimés 6 fr. 75 franco • 

Pharmacie G1BERT, 19, rue d'Aubagne, MarseîHffl 
DEPOT A TOULON : Pharmacie CASTEL-GKABRE 

IMPUISSANCE GUEœcœALE 
par les Cachets des SULTANES. Prix 6 fr. la boîte franco; discret 
DIANOUX, pharmacien, 30, Grand Chemin d'Aix, Marseille. 

Achat do commerce et autres 
exclusivement pour refonte, 
126, Grand-Chemin de Toulon, 
Scudo et Hodoul, fabricants 
de papiers. Télôph. 23.44. On 
prend à domicile. Usine à la 
Valenttne, Marseille.où le ven-
deur peut assister à la mise 
au pilon. 

nDCCCÉ Coquette villa meu-rïlL&dt bléa à louer, 9 p., 
vue admirable, éour., 800 ou 
1.000 fr.. Anita, 10, trav. Bour-
guignon, suite escalier Pro-
phète. 

A vendre, très pressé, 5 riches 
chambres à 2 port. n. o., 

neuves, ébéniste mobilisé, tra-
verse des Olives, villa « Les 
Grillons », octroi de St-Julien. 

naj DEMANDE garçon de ma-
Un gasin connaissant bien le 
nettoyage des glaces. Chapel-
lerie, 24, rue Cannebiere. 

Terrain à bâtir 
» vendre en totalité ou a lots 
tSOO mètres carrés de terrain, 
environs de la gare dn Prado, 
32 mèt de façade, sur b. Gtl-
ly. 14 S'a. Vlstorti. b. Innrnal. 

TRAVAIL chez soi, facile 
pour tous, sans 

chômage, garantie p. contrat, 
gain 2 à 5 fr. p. jour, sur tri-
coteuse. S'adr. La Laborieuse, 
22, rue Colbert, Marseille. Ca-
talog. et contrat envoyés grat. 

MALADIES SECRETES 
de la peau, des poumons 

Clinique i Ph* bd National, 3 
Consultations. On ne paie 

que les remèdes. 

PR.1PF * {na* nonnes re!a-
UiiMl/l. tions en Normandie, 
j'offre un bon cidre de table, 
très limpide, 37 fr. l'hecto 
franco port, congé compris 
tout payé, fût restant votre 
propriété contre remb. net. 
Juliette Bosc, à Aubais (Gard). 

BO PC réformé après bles-
LLulC sures, chevalier de 

l'Ordre de Léopold.causant les 
langues vivantes, sollicite em-
ploi. Etait, avant la guerre,ex-
péditeur dans les ports belges. 
Ecrire pour convocation à la 
Ligue Belge, 29, r. Cannebière. 

Là COLLECTION OS fiOERHB 
en fascicules de 

11 L'ILLISTRATIIH " 
Journal Universel 

du 1" juillet 1914 
au 31 décembre 1915 

est livrée à domicile contre 

60 francs 
adressés en mandat ou bon de 
Poste à M. Juge, dépositaire 
général du Petit Provençal, 
24, rue Adolphe-Guiol, Toulon. 

60 Ans tle SUCCÈS. '&K mEŒXSUR, ILES PÏ.US AGSEJLEfcE ?Hlî@A'!?f$> 

EB&po 

Dépuratif, laxatif xn/tj excellence. Efficace contre goutte, rhumatisme, maladies de ia peau, 
•Sections nombreusos prgrejpwtdes vices da settg; maladies de l'astgg;!"» «l.da lax*.5.%M^.t6'jl»s<* 

m on Sa m nie dans nos veto, selon p notre sang es! pur on impur 

Essence composée de Salsepareille rouge iodurée 

Hommes ! - Femmes ! 
Cette essence est le dépuratif le plus 

énergique que l'on connaisse, c'est la 
lessive du sang et des humeurs dont 
elle expulse les vices et les impuretés. 

Elle est recommandée par les sommités 
médicales pour combattre l'état morbide 
du sang dans les cas d'eczéma, syphilis, 
humeurs, maladies de la peau, dartres, 
boutons et plaies de mauvaise nature 
provenant d'une altération accidentelle 
ou héréditaire du sang. 

Cette essence est composée avec les 
sucs concentrés de plantes les plus 
dépurativès et ceux de la salsepareille 
rouge de Honduras. 

Elle est dix fois plus énergique que le 
sirop de salsepareille et bien supérieure 
à tous les dépuratifs connus. 

Au Retour d'Age ou âge critique. Le 
Dépuratif Allen est le seul remède sou-
verain pour combattre les maladies de la 
feinme.A ce moment, le sang n'ayant plus 
sa libre circulation, comme tout liquide 
stagnant, se corrompt et engendre des 
principes morbides, germes d'une foule 
de maladies, telles que : les kystes, les 
tumeurs, les cancers, les fibromes, les 
phlébites, les varices, les troubles ner-
veux, l'obésité, les ovarites, les rougeurs 
du nez et du visage, les hémorroïdes, etc. 

Dans ces cas, le Dépuratif Allen est 
à la fois curatif et préservatif, car il 
guérit toutes les années des milliers de 
malades à qui il évite les terribles 
conséquences des opérations souvent 
mortelles et toujours doulouleuses. 

Le flacon de i\2 litre, 5 fr.— 6 flacons, 26 fr. (Expédition contre mandat-poste) 
Bâpôl général : DIÂEMOUX, pharmaeian, Grand Chemin d'Aix, 30, MARSEILLE 

DEPOTS : Ph" du Serpent, rue Tapis-Vert. — TOULON : Ph1" Chabre, Gorlier, VedoL— 
AfX : Ph1» Dou.— ARLES : Ph<« Maurel. — AVIGNON : Ph'« Marie et Rolland.— LA ClOTAT : 
Phi0 Barrière. — CANNES : Ph1» Antoni. — NIMES : Ph1» Favre. — NICE : Ph" Rostagni. — 
A LAIS : Ph1" Connaure, et toutes les bonnes pharmacies. 

hffî£ 
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lieœEoiiiiifiiass" 
da MARDI et dn VENDREDI 

sont reçues chez tous ncs correspondants e' 
dépositaires de la région 

OiSO ia ligna — Minimum & lignes 
Offres et demandes d'emplois ; achats, 

vente et échange de fonds de commer-
ce ; location d'appartements, chambres, 
villas, campagnes, chasses, etc.; occa-
sions diverses, ventes et achats ; cours 
et institutions ; hôtels et pensions de 
famille ; objets perdus ou trouvés ; 
mariages ; petite correspondance, etc... 

Ces annonces, doivent nous parvenir 
à Marseille la veille de leur insertion 
avant S heures du soir, accompagnées 
de leur montant en un mandat eu bon 
de noste. 

sa 

sa 
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SYPHILIS 
GUERISON RAPIDE ET SURE 

par le SYPHILOR 
Herboristerie du Globe 

34, rue d'Aubagne. Marseille 

Bols à brûler 
Planchettes huileuses, 4 fr. 

les cent kilos, rend, trottoir. 
Gosioso, 12, tr. de la Villette. 

MECANICIENNES avec ma-
chine et 

ouvrières, travail à emporter, 
12, quai du Canal,équipement. 

OU PIHTfl VENDE 
\ el Mm 

en tous genres, 
sur cartons, calicot, etc. 

MAISTBB, pto Préfecture, 1 
MARSEILLE 

PfllCCCC vicies, contenance 
W-lSodtLO 12 ii 14 litres, .sont 
achetées a 0.75 pièce. Taliina, 
Grand-Chemin d'Aix. 30. 

N'achetez pas d'instruments 
de musique neufs ou d'occa-
sion ni de pianos sans avoir: 
vu ceux de la Maison E. NAU. 
ZIERES, place de la Bourse, 
IL à l'entresol (nouvelle adres, 
se). — Prix très réduits. . 

n 
entre Toulon et y Lai 
Ciotat, petit ««Jeu 

noir, tête sanglier, tombfe-du 
rapide Paris, collier gravé 
Dennison. Ramener au chef 
de gare Toulon, contre lea 
100 francs. -

Le Gérant : VICTOR HEYRIES 
imp.-Stèr. dn Petit Provençal 

rue da la Oarse. 75. 

manque cette année, remplacez-la par le 
produit dix fols supérieur à l'huile de foie 
de morue dont il possède, par ses consti-
tuants, toutes les qualités (Iode, phosphate, etc.), sans en avoir les inconvénients. 
D'un goût des plus agréables, le Virogénol est accepté et réclamé par les per-
sonnes les plus difficiles et les estomacs le3 plus délicats. C'est le remède par 
excellence de toutes les maladies de poitrine; le fortifiant, le régénérateur et 
le réminéralisateur de toutes les forces de l'organisme. Se prend en toutes 
saisons et aux mêmes doses que l'huile de foie de morue. 
PRIX duflacondeSOO gr. 2.2S, p.postal a|outer0.60.Paro flacons rrancodepon 
Dépôtgénéral : PHARHÏACÏE DIANOUX, 30, Gd Chemin d'Aix, MARSEILLE 
et Pharmacia du SERPENT, rue Tapis-Vert, 34. et toutes les Pharmacies. 
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Feuilleton du Petit Provençal du 29 Avril 

Les Trois Masques 
71 — 

Grand toman d'actualité, inédit 

TROISIEME PARTIE 

— Ne tirez pas, cria-t-il, je suis Russe I 
— Attends un peu, sale Boche, je vais t'en 

f... moi du russe ! 
C'éta/it un petit fantassin qui, lâchant une 

minut/6 sen poste de mitrailleur, admirable-
ment dissimulé dans les décombres de la 
ferme, venait de saisir son fusil et, incapa-
ble de résister à la tentation, descendait 
cueillir l'espion égaré autour de la position. 

/Vassilieff n'avait pas bougé d'une semelle. 
I— Tu es seul ? demanda le soldat. 

! Et sur un signe de tête affirmatif du Russe 
— Tu venais nous espionner, hein, sa-

laud ! mais ça ne t'a pas réussi. Allez, oust ! 
casserole, décampe devant moi fin je te f... 
dm plomb dans les fesses ! 

■ "Vassilieff n'était pas du tout surpris de 
cette réception. Couvert de boue des pieds à 
la tête, rien ne prouvait qu'il ne fut pas Al-
lemand. 

— Camarade Français, dit-il, je ne suis 
pas Allemand, je suis Russe. 

Reproduction et adaptation clnêmatoaranMaue 
tiuaumusement interdite*. 

— Oui, mon vieux, j'te crois, t'es Russe, 
c'est entendu... Tu iras dire çà à ton consul 
si on t'en laisse le temps... En attendant, 
marche devant et n'abuse pas de la pa-
tience de bibi parce que ça finirait mal. 

Vassilieff comprenant qu'il ne serait pas 
cru, se résigna. 

Le soldat le conduisit jusqu'à un poste 
d'observation-d'artillerie situé non loin de 
là. 

— Tenez, dit-il au brigadier, v'ia un ri-
golo d'espion qui a voulu me la faire à la 
russe. Y dit qu'il est pa9 Boche, comme si 
ça s'voyait pas suffisamment. J'vous passe 
la bête"., elle a besoin d'un coup d'étrillé. 
Moi, j'retourne à mon moulin à poivre. 

Vassilieff pris pour un espion susceptible 
de fournir des renseignements précieux sur 
les positions et les forces ennemies, fut con-
duit sous bonne escorte au poste de com-
mandement. 

Il y raconta son extraordinaire histoire 
et finit par persuader le colonel qui, ayant 
été jadis attaclié militaire en Russie, con-
naissait suffisamment de russe pour se 
rendre compte que l'homme disait la vérité. 

Du reste, le billet écrit de la main du 
prisonnier français, que Vassilieff remit à 
l'officier, dans un assez piteux état, finit 
de convaincre celui-ci qui le félicita chaleu-
reusement pour sa bravoure et son énergie. 

Une heure plus tard, tandis que l'ancien 
nihiliste chauffait s-on grand corps transi 
au feu d'un bon poêle, des patrouilles par-
taient à la recherche des autres Russes. 

Sur quatre, trois seulement ' avaient pu 
parvenir à la zone française. L'un d'eux, ot? 
teint par le feu d'un guetteur allemand, 
était grièvement blessé. Il fut évacué vers 
l'hôpital le plus proche. 

Quant à Vassilieff et à ses deux compa-
gnons, après quarante-huit heures de repos 

au quartier général, où le récit de leurs ex-
ploits ne cessaient d'émerveiller les offi-
ciers, ils furent dirigés sur l'arrière et, deux 
jours plus tard, prenaient le train pour 
Paris. 

II 
Sous la mitraille 

La pluie tombe sans relâchât, une pluie 
lente, monotone, qui, par ce début de juin, 
semble une malédiction. 

Au loin, du côté de l'Yser, un sourd gron-
dement. 

C'est l'artillerie allemande qui tonne de-
puis minuit. 

Le convoi a quitté P... à quatre heures du 
matin. 

Il va ravitailler les lignes anglaises de 
premières lignes. 

Les lourds camions chargés d'obus, les 
charrettes pleines de pain, de quartiers de 
viande, de caisses d'objets de toutes sortes, 
avancent péniblement sur la roule gluante. 

Les convoyeurs, la pipe aux dents, silen-
cieux, quelques-uns sommeillant encore, 
d'autres sifflottant une marche, encadrent 
au trot.de leurs chevaux la longue file de 
véhicules. 

A un carrefour de la route, un cavalier 
arrive au galop. C'est une estafette fran-
çaise. 

— Ralentisses votre allure, dit-il, essouf-
flé, au chef dui convoi, votre route a été re-
pérée. L'artillerie va faire taire les canons 
boches et l'infanterie va couvrir votre pas-
sage. 

— AU right ! dit l'Anglais à qui le cava-
lier vient de parler. 

L'estafette tourne, bride, repart au galop. 
Maintenant le convoi avance au pas. Les 

chevaux ayant perdu leur élan, n'avancent 
qu'avec mille difficultés, glissent sur la 

boue argileuse de cette, route .inondée de-
puis tant de mois et que le soleil de ce prin-
temps pluvieux n'a pu sécher. 

Les cavaliers ne sifflent plus. 
Ceux qui sommeillaient se sont réveillés. 

■ L'ordre de l'estafette a circulé : « La route 
a été repérée ». 

Lès « Tommies » raidissant la bride de 
leur monture tendent l'oreille vers le bruit 
lointain du canon. 

Une pensée les occupe tous : Va-t-on pas-
ser cette fois encore sans accident ? 

Il y a un mois que, tous les deux jours, 
à la même heure, ce même convoi parcourt 
cette même route afin que ceux qui veillent 
là-bas dans-les'tranchées puissent manger 
la tranche de bee/, la tartine de confiture 
et le bon thé chaud qui rappelle le pays et 
ragaillardit après la froide nuit de veille 
et d'angoisse. 

Jusqu'à ce jour, tout a bien marché. Le 
convoi a pu suivre les deux kilomètres de 
route découverte qui sépare la ville du che-
min creux par où s'achève le voyage et qui 
met le convoi tout entier à l'abri des re-
gards indiscrets et des shrapnells. 

Mais la veille, sans doute, un vilain oi-
seau boche, un oiseau marqué à l'aile d'une 
sinistre croix noire comme certains insectes 
malfaisants, est venu survoler la route et 
le chemin creux. 
•Les premiers obus viennent d'y tomber. 

Ils ne s'arrêteront pas de la journée afin 
d'empêcher le convoi d'apporter là-bas l'ali-
ment des canons et l'aliment des hommes. 

— Allons, mes enfants, allons-y et tâ-
chons d'arriver avant eux ! 

Le commandant a pris la tête de son ba-
taillon. 

Ce sont de rudes gaillards que ces petits 
fantassins. Ils ont déjà fait la rude campa-

gne d'hiver. Maintenant, reposés, nettoyés, 
équipés de neuf, ils sont prêts pour un nou-
veau (( coup de torchon ». 

Quelques heures plus tôt, ils dormaient 
encore dans leur cantonnement à R... Un 
ordre bref, et les voilà, l'arme ila bretelle, 
la main à la baïonnette pour éviter le tinte-
ment de l'acier, marchant bien en ligne der-
rière leur brave chef qui sait qu'il peut tout 
leur demander et tout attendre d'eux. 

— Où qu'on va ? murmure à son com-
pagnon un petit Parigot. 

— Mon vieux, si tu l'sais, tu viendras me 
l'dire. 

— C'est-y qu'on va chercher les Boches ? 
— Ça m'en a tout l'air. 
Interrogé, un jeune lieutenant veut bien 

renseigner les curieux. 
— Nous allons, paratWl, empêcher les 

Boches de barrer la route de ravitaillement. 
Nous sommes soutenus par l'artillerie ; on 
peut y aller sans s'épater.-

La pluie tombe, toujours fine, serrée, aga-
çante comme un vol de moustiques. 

La grosse artillerie continue son roule-
ment lointain, semblable à un orage qui ap-
proche. 

— Dans un moment ça va tomber, dit 
une voix gouailleuse. 

— Allons, silence, vous autres ! 
Le tonnerre approche. Les Allemands al-

longent leur tir. 
La première marmite tombe dans un fra-

cas terrible. 
— Faites chauffer la colle ! crie la voix 

de tout à l'heure. 
Et, sans interruptions, tantôt à gauche, 

tantôt à droite, tantôt devant, tantôt der-
rière, les terribles paquets de fer tombent, 
crachant la mort autour d'eux. 

— Couchez-vous ! 
Les hommes,] d'un seul bloc, .se sont 

jetés à terre, à plat ventre, le sac d'un coup 
de rein remonté par dessus la tète. 

L'averse d'acier s'abat sur les échinea. 
Le silence entre deux explosions est rem* 
pli par le long bruissement de la pluie. 

Soudain, un autre 'grondement plus bref, 
plus net, semblable au sifflement du venl 
dans les fils télégraphiques. 

Ce sont les « 7o » français qui entrent en 
action. ■ 

— Vlà les camaros qui rappliquent l.On 
va rigoler ! ^ 

Tous ces hommes couchés ne peuveni 
s'empêcher de relever la tête. 

— Couchez-vous, nom de Dieu ! 
Les claquements succèdent eaux claque-

ments ; on dirait qu'ils sont cent, qu'ils sont 
mille. À chaque coup la terre semble se 
soulever pour s'affaisser ensuite. 

Les marmites boches, tombent moins dru. 
Le 75 redouble son tir. Une accalmie. Un 
ordre bref. Les hommes se lèvent comme 
des morts qui ressuscitent, et, déployés en 
tirailleurs, vont se blottir derrière un talus» 
à cent mètres en avant. 

Derrière le talus passe une route. On n« 
la voit pas. Que se passe-t-il ? 

Un ordre h mi-voix court dans les rangs. 
Un cliquetis d'acier. 
Les soldats mettent baïonnette au can*ru 
— En avant ! les petits gars et vivêrVU 

France ! 
La haute silhouette du commandant aj> 

parait sur la route. Le bataillon se rue à M 
suite dans le crépitement des mitrailleuses. 

Les fantassins vont comme des fous* 
quelques-uns roulent en boule sur le. sol. 
On avance quand même. On serre les dents 
et plus encore la crosse du fusil. 

La roule est traversée. . 
QAUDK TRÊVQiïft 

(La suite à demain.^ ^ 


